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PRÉCIS HISTORIQUE 



DE LA VIE 



LOUISE DE LORRAINE 



REINE DE FRANCE. 



Loyse de Lorraine naquit à Nomény, le 30 avril 1563. 
Peu de temps après sa naissance , elle perdit sa mère , 
Marguerite d'Egmont; et son père, Nicolas de Lorraine, 
comte de Vaudemont , duc de Mercœur, pair de France, 
épousa bientôt en secondes noces Jeanne de Savoie. 

A l'âge de dix ans , Loyse fut confiée aux soins de sa 
cousine-germaine , Claude de France , duchesse de Lor- 
raine, fille de Henri II et de Catherine de Médicis. En 1573, 
Henri, duc d'Anjou, se rendant en Pologne où l'attendoit 
une couronne, s'arrêta pendant quelques jours à Nancy. 
C'est là qu'il vit pour la première fois la jeune Loyse, 
dont la beauté et la modestie le captivèrent. Il quitta avec 
regret la cour de Lorraine, et promit à M"® de Vaudemont 
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que le jour où sa position seroit fixée , il lui prouveroit 
combien il honoroit son mérite. Cette visite écarta deux 
prétendants qui aspiroient à la main de Loyse, François 
de Luxembourg, de la maison de Bruinne, et le comte de 
Salm. 

Le jour de la Pentecôte de Tan 157â, Charles IX mou- 
rut, et son frère Henri, roi de Pologne, fut appelé à lui 
succéder. A peine le nouveau roi, abandonnant à la hâte 
sa première com-onne, étoit rentré en France pour ceindre 
la seconde, que Catherine de Médicis lui proposa pour 
épouse Isabelle, infante de Suède ; mais Henri III n'avoit 
point oublié Loyse de Vaudemont, et ce fut elle qu'il 
choisit. Cette décision, qui rapprochoit les Guises du 
trône, étoit impolitique : les événements ne le prouvèrent 
que trop. 

Du Guast, le favori du roi, se rendit à Nancy, demanda, 
au nom de Henri III, la main de M"® de Vaudemont, et le 
mariage fut arrêté le jour même de l'arrivée de l'ambas- 
sadeur. 

Loyse partit pour Reims, où le roi se trouvoit déjà ; le 
sacre, les fiançailles et le mariage furent célébrés en trois 
jours *. Henri III fut pendant quelque temps fort em- 
pressé auprès de la reine ; elle étoit de tous les voyages et 
de toutes les fêtes. Catherine de Médicis, que cette inti- 
mité contrarioit, trouva facilement le moyen de jeter la 
désunion entre les deux époux. Elle engagea Loyse à re- 
montrer au roi qu'il devroit mener une vie plus régulière. 
Ces remontrances, trop souvent réitérées, devinrent im~ 

* Voy, dans le Cérémonial françois, de Th. Godefroy, la relation de 
ce qui se passa aux noces de Henri III et de Loyse de Vaudemont. 
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portunes et éloignèrent Henri. On lui fit remarquer que 
Loyse étoit maladive et maigre; qu'elle aimoit trop les 
princes de sa maison ; que souvent elle se plaignoit de les 
voir privés des faveurs du roi; et enfin qu'elle favorisoit 
les ligueurs et les Guises. La rupture fut complète, et la 
reine devint alors plus pieuse , plus charitable , plus pa- 
tiente que jamais. 

En montant sur le trône, Loyse avoit conservé les pra- 
tiques de simplicité dans lesquelles elle avoit été élevée. 
Elle ne portoit d'ordinaire qu'une robe d'étamine , et ne 
fardoit point la pâleur de son visage. Fidèle, ce qui n'é- 
toit pas sans mérite dans une cour si célèbre par le scan- 
dale des mœurs, elle fut encore pour Henri III la plus 
attentive des épouses, et a il n'en est pas à douzaines, 
comme chacun sçait. » J'en rapporterai une prçuve ori- 
ginale : 

(( Le roy, ayant conclu et arresté le mariage d'entre 
Monsieur le duc de Joyeuse et mademoiselle Marguerite de 
Vaudemont, délibéra solenniser les nopces de toute espèce 
de triomphe et magnificence. La royne, voyant tant de pré- 
paratifs se faire et chacun à l'envy et à qui mieux mieux 
se mettre en devoir pour donner plaisir et contentement 
au roy, dict vouloir s'en mesler et estre mesme de la par- 
tie, afin de faire cognoistre aussi à un chacun qu'elle ne 
cédoit à personne en afiection envers le roy. En effet, elle 
lui offrit un festin suivy d'un balet où elle apparut en 
Naïade, avec telle grâce, gravité et majesté royale, qu'elle 
ressembloit plustost à quelque chose divine et immortelle, 
qu'humaine et mortelle. Elle estoit vestue de toile d'ar- 
gent, enrichie par dessus de crespes d'argent et incar- 
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nat qui bouillonoyent sur les flancs et tout autour du 
corps, et aux bouts partout de petites houppes d'or et de 
soye incarnate, qui donnoyent grâce à cette parure. Son 
chef estoit parez et ornez de petits triangles enrichis de 
diamans, rubis, perles et autres pierreries exquises et 
précieuses, comme estoyent son col et ses bras garnis de 
coliers, carquans et bracelets : tous ces vestements, cou- 
verts et estoffez de pierreries, brilloyent et étincelloyent 
tout ainsi qu'on voit lanuict les estoiles paroîstre au man- 
teau azuré du firmament. Le balet parachevé, la royne 
s'approcha du roy, le print par la main et lui feit présent 
d'une grande médaille d'or où il avoit dedans un daulphin 
qui nageoit en la mer : lors chacun print pour augure as- 
seuré de celuy que Dieu leur donnera pour le bon heur 
de ce royaume '. » 

Mais, sauf ce joyeux incident, autant les Mémoires de 
la Ligue sont abondants en détails sur les confréries et 
autres caprices d'Henry III, autant ils en sont avares sur 
l'existence de la royne. Cette omission, dans des chroni- 
ques qui ne rapportent que scandales et forfaits, contribue 
fort à son honneur; il s'ensuit toutefois qu'elle jette trop 
dans l'ombre cette attrayante figure, et qu'elle n'apparoît 
plus à notre imagination que couverte de vêtemens de 
deuil, livrée à une douleur si véhémente, qu'elle ne sau- 

* Ce paragraphes est emprunté à un curieux ouvrage avec figures, 
que possède la bibliothèque de Chenonceaux, intitulé : Balet comique 
de la Rcyne, fait aux nopces de Monsieur le duc de Joyeuse, par Bal- 
tazar de Beaujoyeulx, valet de chambre du roy et de la royne, sa mère. 
Paris, 1582 ; iri-i'*, fig. et musique.— Ce même Ballet a été réimprimé 
dans le Recueil des plus excellents Ballets de ce temps, Paris , Tous^ 
saint du Bray, 1612; pet. in-8". 
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roit être feinte, si persistante que peu de veuves en four- 
nissent l'exemple, et que Clément VIII étoit obligé de l'en 
réprimander *. 

a GependantlaLigueensanglantoit le royaume. La reine, 
qui Vavoit favorisée, se retira, par ordre du roi, à Chinon, 
et elle y demeura jusqu'au moment où Henri III , assas- 
siné par Jacques Clément, lui écrivit ces mots : Ma mie, 
vous avez su comment f ai été misérablement blessé. J'espère 
que ce ne sera rien. Priez Dieu pour moi. Adieu, ma mie! 
La volonté du mourant fut strictement exécutée. Louise 
passa le reste de sa vie à prier Dieu pour le roi, qui avoit 
été l'objet de son unique tendresse ici-bas. De Chinon 
elle se rendit au château de Chenonceaux. Elle détesta 
tout ce qui s' étoit fait sous le voile de la religion, et refusa 
constamment de voir les gens qu'elle crut les complices de 
l'assassin du roi, même ceux de sa maison ; elle supplia 
Henri IV de donner ordre à son procureur général de faire 
les poursuites nécessaires , protestant de s'y joindre et 
d'employer tout ce qui lui restoit au monde de crédit^ de 
pouvoir et de Mens, pour paiDenir à It^punition des traîtres 
qui avoient eu part à ce cruel et plus que barbare assassinat *.)> 

* « Nous voudrions que vous ne vous abandonnassiez pas si fort 
à la douleur que vous cause le souvenir des choses passées, qui ne se 
peuvent phis changer, et que par une réflexion digne de votre pru- 
dence et de votre grand courage, vous considérassiez que, comme 
rien n'échappe à la Providence divine, toutes les croix et afflictions 
qui nous arrivent doivent être portées avec un espiit de résignation 
et de patience. » Bref du 20 juin 1592. 

» NiEL, Portraits des personnages les plus illustres du xvi^ siècle, 
reproduits, en fac-similé, sur les originaux dessinée aux crayons de 
couleur par divers artistes contemporains : Recueil vwbUé avec notices, 
par /. Miel, in-fol. 
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Sa correspondance avec Henri IV, celle qu elle entre- 
tint douze ans avec le cardinal d'Ossat, auquel elle 
avoit confié le soin de prouver à Rome que son époux étoit 
décédé repentant, confessé et absous, révèlent parfaite- 
ment son âme et en communiquent Témotion. 

Sa première missive à Henri IV est peu connue ; elle 
étoit ainsi conçue ; 

« Monsieur mon frère, la violente douleur et passion 
dont mon âme a esté travaillée sans cesse, depuis ceste 
tant misérable et desplorable nouvelle de la mort cruelle 
du feu roy, mon seigneur, que Dieu absolve, m'a tel- 
lement mise hors de moy-mesme, que je n*ai eu la 
puissance plus tost vous rendre le remerciement bien 
humble que je dois de la souvenance qu il vous a pieu 
avoir de moy en mon extresme affliction, de m'avoir 
envoyé le s' de Larchant, aussy des offres qu'il vous plaist 
me fairQ en ma juste douleur de m'y vouloir assister. J'en 
demande la justice à Dieu par sa clémence et miséricorde, 
laquelle j'implore, et ne permettra un tel assassinat sans 
punition exemplaire, faict à la personne du roy, mon 
seigneur, qui estoit sacré d'unction de particulière grâce 
que reçoivent les roys de ce royaume de sa majesté di- 
vine. Cet acte, plus que barbare, me fait croire. Monsieur 
mon frère, tout aide et support de vous, en la justice que 
vous en demande ceste désolée vefve, qu'il a laissée de 
ceste énorme et exécrable meschanceté, ne désirant plus 
de vie que pour veoir la punition faite de ceux qui me la 
rendent sy misérable, vous rendant grâce bien humblement 
aussy du seing et diligence qu'avés rendu à mettre le 
corps du roy, mon seigneur et le vostre, que j'ay tant 
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honoré, révéré et ayraé, en lieu de seureté ; et aveuglée 
par mes larmes, suis contraincte de finir ceste plainte, 
me remettant au s' de Migennes, que je vous envoyé, 
leqjuelvous dira le pitoyable estât auquel il m'a laissé. 
Dieu, par sa bonté, me donne la patience qu'il cognoit 
m'estre nécessaire, et à vous, Monsieur mon frère, très 
heureuse et longue vie. De Chenonceau, le sixièsme sep- 
tembre mil cinq cent quatre- vingtz-neuf. 

<( Votre bien humble sœur^ 

« LOYSE *. » 

Derechef : « Le mercredy huictièsme du mois de no- 
vembre (1589), la royne envoya un gentilhomme au roy, 
qui étoit à Estampes, pour lui prier de lui vouloir faire 
justice de l'assassinat commis en la personne d'Henry III, 
son mari. » Sa requeste portoit ; « Sire, je ne vous repré- 
sente point l'affliction commune, ni le devoir d'un légi- 
time successeur, mais une douleur qui m'est particuliè- 
ment sensible par-dessus toutes les angoisses qui se peu- 
vent imaginer, et qui ne peut recevoir allégeance que par 
une pleine justice, du parricide commis en la personne 
du roy, mon seigneur et mon époux *. » 

Le roy lui répondit ; 

« Pour vostre contentement et pour satisfaire à 

moy-mesme, qui me sensinfiniment offensé en la perte que 

• Mss de Béthune, vol. 9129, fol. I. 

• Mémoires de Pierre de l'Estoilc, Ils font peu mention de la 
royne; il est vrai de dire qu'ils sont loin d'être complètement édités, 
et réclament un nouveau travail, comme on peut s'en assurer en je- 
tant un coup d'œil sur l'original conservé à la Bibliothèque impériale. 
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j'ay faîcte, je n'y espargneray mes forces, mes moyens, 
mon auctorité, ny ma propre vie, s'il en est besoin. Atten- 
dant que les effectz vous en rendent plus assuré tesmoin- 
gnage, je vous supplie le croire ainsy, et que vos affaires 
seront les miennes, en ce que je vous pourray servir 
d'aussy bon cœur que je prie Dieu qu'il vous veuille con- 
soler et donner, Madame, en bonne santé, bonne et lon- 
gue vie. Au camp d'Estampes, le ix« jour de novembre 
1589. 

« Vostre bon frère, 

<{ Henry *. » 

« Ces démarches ne purent d'abord avoir d'effet; Henri IV 
étoit sans autorité à Paris, où la Ligue béatifioit l'assas- 
sin du roi. Oubliée à Chenonceaux, et réduite à vivre 
d'une pension de dix ou douze mille écus qu'elle recevoit 
du Béamois, tout pauvre qu'il étoit, Louise trouvoit en- 
core le moyen de faire des aumônes. En 1598, elle en- 
voya à Lorette un cœur d'or chargé de diamants, repré- 
sentant le cœur de son mari , et une nef d'argent d'un 
merveilleux artifice, pour servir de lampe devant l'image 
de la Vierge. Les trois objets de ses charités étoient les 
églises, les pauvres et ses domestiques. Des volumes en- 
tiers ne sufTiroient pas pour contenir le récit de ses bonnes 
œuvres; et naguères sa mémoire étoit encore vénérée dans 
les environs du château, où le peuple ne la connoissoît 
que sous le nom de la reine Blanche. Antoine Mallet nous 
apprend que, dans son zèle pour la conversion des pé- 

* Recueil des lettres missives de Henry IV, publié par M. Ber- 
ger de Xivrey, III, 16. 
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cheurs, elle fonda à perpétuité trois bourses pour trois 
bacheliers formés en théologie, réguliers ou séculiers, de 
la société de la Sorbonne, à la charge par eux de faire la 
prédication des dimanches et des fêtes dans les prisons de 
la Conciergerie et dans celles du grand et du petit Châ- 
telet de Paris; de consoler les pauvres prisonniers, les 
criminels renfermés dans les cachots et ceux même con- 
damnés au dernier supplice. Cette œuvre sainte a résisté 
au temps. Grâce à l'impulsion donnée par la reine Louise, il 
se trouve, de nos jours encore, des hommes qui prennent à 
tâche d'essuyer les larmes du prisonnier et du condamnée» 
Cependant la justice, comme toujours, tardoit à se ren- 
dre, et nous voyons encore « Loyse venir de Chenonceau 
en Tourraine jusques à Mante, vers la fin de 1593, pour 
supplier Sa Majesté de faire justice des assassinateurs du- 
dit sieur roy son seigneur, et rendre à son cprps une sé- 
pulture royale, selon la coustume des roys de France. Sa 
Majesté luy donna audience le lendemain des Roys, dans 
l'église Nostre Dame de Mante. Cet acte se fit avec beau- 
coup de cérémonies. M. de La Guesle, procureur général 
du roy, y fit une docte remonstrance sur les choses qui 
s'estoient passées touchant l'assassinat dudit feu sieur 
roy. Sur quoy il fut respondu et promis par Sa Majesté, 
que la justice seroit faicte de tous ceux qui se trouveroient 
coulpables dudit assassinat, mais que pour les cérémonies 
funèbres, qu'elles seroient remises à une autre fois, à 
cause de l'incommodité de la guerre qui estoit de nou- 
veau recommencée ". » 

* J. NiEL, Portraits, etc. 

• Chronologie noifenaire de Palma CayeL 
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« P. Cayet, dans son Histoire de la Paix, rapporte qu'à 
la fin de ladite cérémonie la bonne princesse entendant 
chanter ÏExaudiaU et se ressouvenant que son mari le 
faisoit dire tous les jours à la messe, ses douleurs se re- 
nouvelèrent si violemment qu'elle fut tenue pour morte , 
et que les princes, les seigneurs et le roi lui-même furent 
obligés de l'assister en cette foiblesse. Après avoir fait 
tout ce qu'il étoit humainement possible de faire pour 
venger la mort du roi assassiné, Louise se retira à Che- 
nonceaux *.•» 

Nous ne la voyons plus en sortir que pour essayer vai- 
nement de réconcilier son frère, le duc de Mercœur, avec 
le roy ', et pour aller ensuite prendre possession du do- 
maine que ce dernier lui- avoit affecté. C'est au château 
de Moulins qu'elle passa de vie à trépas le 29 janvier 1601 
(( sans avoir jamais eu d'enffans, et apprès avoir passé une 
très honorable viduité et en larmes et dévotions conti- 
nuelles, tout le temps despuys la mort dudit roy, son sei- 
gneur et mary, comme elle avoit fait auparavant tout celluy 
de leur mariage en toute modestie, chasteté et autres ver- 
tus convenables à sa grandeur '. » 

« Les détails que les historiens nous ont laissés sur ses 
derniers moments, sur son calme en face de la mort, sur 
ses aspirations vers le lieu du repos éternel, sur les dou- 
ces bénédictions qu'elle répandit autour de sa couche mor- 
tuaire , émeuvent profondément , même à une époque où 



* NiEL, Portraits y etc. 

* Missives de Henry IV, t. IV, 316. 

' Mémoires de Philippe Hurault, abbé de Pontlevoy. 
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la plupart des hommes ont cessé de sentir le besoin de 
mourir d'une mort chrétienne. 

11 est certain que si la simple pureté de Tâme, la vertu 
seule, étoit de tous les temps, de tous les lieux, de toutes 
les conditions , et qu'elle prît le pas sur l'esprit et le gé- 
nie, Louise de Vaudemont seroit rangée au nombre des 
plus grandes reines de France. 

Ses obsèques furent faites à Moulins au mois de fé- 
vrier 1601. Le révérend père Thomas d'Avignon, prédi- 
cateur capucin, qui l'avoit assistée dans ses derniers mo- 
ments, prononça son oraison funèbre. Par son testament, 
tout rempli de legs pieux et de charités, Louise consacra 
une somme d'argent à bâtir un couvent de capucines à 
Bourges, et ordonna que son corps y fût enterré. Mais 
Marie de Luxembourg, femme du duc deMercœur, trans- 
porta cette fondation à Paris, où le corps de la reine re- 
posa longtemps dans l'église des Capucines de la rue 
Neuve-Saint-Honoré, pour être porté plus tard dans le 
couvent du même ordre, situé près de la place Louis-le- 
Grand, puis au cimetière du Père-La-Chaise, et enfin dans 
l'église de Saint-Denis, en 1817, On lisoit sur la table de 
marbre noir qui recouvroit son tombeau , les mots sui- 
vants écrits en lettres rouges : Cy gist Louise de Lorraine, 
reyne de France et de Pologne ^ qui décéda à Moulins, l^an 
mil six cens un, et laissa vingt mille escu^ pour la construc- 
tion de ce convent, que Marie de Luxembourg, duchesse de 
Mercure, sa belle-sœur, a faict bastir Van mil six cens cinq. 
Priez Dieu pour elle! Louise de Lorraine avoit pris pour 
devise un arbre de buis et de myrte, symbole de l'amour, 
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avec cette délicate inscriptioQ : Nostra sed in tumulo\ » 
Les larmes de la royne Loyse, qui ne tarirent qu'avec sa 
vie, s'expliquent difficilement. Provenoient-elles, comme 
semble l'indiquer Mézeray, de ce qu'Henry « Polonoîs par 
les pieds, » léger jusque dans ses légèretés, s'étoit quel- 
que peu rapproché d'elle dans ses derniers jours? Peut- 
être Loyse étoit-elle un de ces esprits, presque inconnus 
de notre temps, qui s'attachent d'autant plus à une cause 
que la plupart l'abandonnent avec profit, — ou bien en- 
core, fidèle à son époux vivant, est-ce par devoir qu'elle 
continue à témoigner sa foi à son époux, assassiné et flétri? 
Quoi qu'il en soit, Loyse de Vaudemont est une des plus 
poétiques roynes de France , et sa physionomie réclame- 
roit assurément une étude approfondie. 

Il est un beau lieu où son souvenir est demeuré 
vivant, où l'on conserve précieusement quelques vestiges 
de son extraordinaire douleur *, comme de sa suave 
piété*. Ce lieu est le château de Chenonceaux, où elle s'é- 



* J. NiEL , PorlraUs, etc. 

* Mademoiselle dit dans ses Mémoires (I, 27) : « On voit à Ghe- 
nonceau sa chambre et son cabinet, qu'elle avoit fait peindre en noir, 
semé de larmes, d'os de morts et de tombeaux, avec quantité de de- 
vises lugubres. L'ameublement est de môme; il n'y a pour tout orne- 
ment dans cet appartement, qu'un portrait en pied d'Henry III sur la 
cheminée du cabinet. » Les nombreux visiteurs de Chenonceaux peu- 
vent encore reconnoître quelques meubles dont fait mention le pré- 
sent inventaire. 

'Elle avoit fait venir d'Espagne des religieuses capucines, et pen- 
dant que d'Ossat postuloit péniblement à Rome leur érection canoni- 
que, elle les avoit installées dans les combles de Chenonceaux, en les 
séparant de ses pages par un pont-levis intérieur; leur chapelle, leur 
salle capitulaire, leurs cellules sont encore intactes, grâce aux soins 
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toit retirée quelque temps avant la mort de Henri IIP, et 
dont elle ne voulut plus bouger, pour pleurer à Taise et son- 
ger davantage aux choses à venir qu'aux choses présentes. 
Riche naguère de matériaux qui auroient pu nous la mon^ 
trer sous son vrai jour, la révolution ne lui en a laissé que 
Yinventaire ; mais son vénérable propriétaire a généreuse- 
ment pensé que cet inventaire, quelque isolé qu'il soit, 
pouvoit offrir de l'intérêt à ces amateurs d'élitb qui sai- 
sissent avec avidité la moindre ligne authentique. Les bi- 
bliophiles parcourront avec charme le catalogue de la 
Librayrie de la royne : ils observeront que, si les œuvres 
ascétiques y abondent, les classiques « couvercts de mar- 
rocquin bleu, dorez par la tranche, » y ont égïtlement 
bonne place et qu'elle savoit se récréer aussi bien avec 
YArchadia di messer Jacomo Sannazaro, qu'avec les Opus- 
cules de Demosthène « estans en grec » *. 

de M"* la comtesse de Villeneuve, de douce mémoire. Après le décès 
de la royne, ces pauvres religieuses reçurent le dépôt de son corps, et 
furent établies par Henry IV dans le quartier de Paris qui porte flère- 
ment leur nom jusqu'à présent. 

• « Le pape (c'éloit Sixte V) m'a demandé en quel lieu vous étiez. 
Je lui ail dit que vous étiez dans une maison apellée Chenonceaux, qui 
éloit à la feue mère du roy, et qu'elle vous l'avoit laissée par son tes- 
tament. — En quel païs est cette maison? dit-il, et qui y est le plus 
fort? Je lui ai dit que c'étoil en Touraine, et que le roy y étoit obéi 
quand il mourut; et que cette obéissance avoit continué depuis; que 
V. If. s'y étoit trouvée quand le désastre advint, et n'en avoit bougée 
depuis; qu'ayant perdu ce que vous aimiez en c^ monde, vous ne fai- 
siez point de diference d'un lieu à un autre, et que tous lieux vous 
étoicnt uns. » (Lettre du cardinal d'Ossat.) 

* La publication de l'Inventaire de la royne Loyse renverse ces 
mauvaises paroles d'un écrivain de l'empire, qui n'avoit assurément 
pas révélation du manuscrit qui est entre nos mains : « à en juger par 
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L'histoire de cet inventaire se rattache à celle du châ- 
teau, où il est déposé. 

La royne Loyse légua Chenonceaux à sa nièce Fran- 
coyse de Lorraine, depuis duchesse de Vendôme; mais; 
comme elle étoit mineure, sa mère, Marie de Luxembourg, 
princesse de Martigues, prit possession du château, après 
qu'un inventaire eût été scrupuleusement établi par le 
bailli d'Amboyse. 

C'est cette pièce que nous transcrivons ici, dans l'es- 
poir qu'elle inspirera à une plume plus élégante, plus 
nationale sans être plus sensible aux vieux souvenirs 
françois, le désir de faire revivre la mémoire de la royne 
Loyse, dont les vertus forment un contraste si frappant 
avec les iniquités qu'elle a traversées sans en être 
souillée. 

Chenonceaux, 25 août 1856. 



l'amas prodigieux de livres de piélé qu'elle avoit fait à Chenonceaux, 
et qu'on y trouva après sa mort (on n'y trouva pas un seul de ceux 
qu'il signale), on sera obligé d'avouer qu'elle ne connoissoit guère 
les sources pures de la religion, et cette eau vivifiante qui ne se puise 
que dans l'Écriture et les saints interprètes qui en développent l'es- 
prit et le communiquent. Quels étoient en effet ces livres pieux : Le 
Pré spirituel, le Disciple, les Abeilles^ la Fleur des Exemples, l'His- 
toire du Trou Saint-Patrice, la Légende dorée, les Gestes des Ro- 
mains historiés, et telles autres collections dignes de l'ignorance de 
leurs auteurs. {Mém>oires historiques, critiques, et anecdotes des rei- 
nes et régentes de France, par Dreux du Radier. Paris, 1808). » C'est 
ainsi qu'à cette époque on traitoil l'histoire et bien autres choses î 



INVENTAIRE 

Faict au Chasteau de Chenonceau 

le VIII janvier hdciiii 

4. 
Par suite bu deces de irez haulte et puissante 

DAME LOUISE DE LORRAYNE, ROYNE DOUAIRIERE 
DE FRANCE. 



CHASTEAU DE CHENONCEAU. 



8 janvier 1603. •- 

Inventaire des meubles, tiltres estant à Chenonceau, 
faict par le sieur Bailly d'Amboyse, à requeste de 
Madame de Mercœur, duchesse de Ponthieure, veufve 
d'Emmanuel de Lorrayne, duc de Mercœur, qui estoit 
héritier universel de laroyne Loyse, à laquelle ladicte 
terre de Chenonceau, meubles et tiltres apparte- 
noîent comme douairière de France. 

Aujourd'huy mercredy, huictiesme jour de janvier, Tan mil 
six cens troys, à Theure de six heures du matin, nous, Fran- 
çoys Fromont, licentié es droicts, conseiller du roy, nostre sire, 
et son bailly d'Amboyse, à la requeste, poursuicte et diligence de 
très haulte et puissante princesse dame Marye de Luxembourg, 
veufve du deffunt très hault et illustre prince, messire Philippes 
Emmanuel de Lorrayne, vivant duc de Mercœur et de Pon- 
thieure, prince du Sainct-Empire, tutrice et curatrice de damoy- 
selleFrançoyse de Lorrayne, fille mineure d'ans des dictsdeffunct 
sieur et dame de Mercœur, comme il nous est apparu, par Tacte de 
la nomination et eslection de la dicte dame en la dicte charge, 
donné en la prévosté de Paris, le mercredy, quinziesme jour de 
may, Fan mil six cens deux, signé par collation Jacques et 
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Nutract, nous sommes à Teffect de procedder à la description, 
prisée et estimation de tous et chacuns les meubles , tiltres , 
pappiers et enseignemens dellaissés du décès de la deffuncte 
royne Loyse, dernière douairière de France, de laquelle le dict 
deffunct seigneur duc de Mercœur, estoit héritier universel , 
transportez au chasteau de Chenonceau, distant de la ville d'Am- 
boyse, lieu de nostre demeure, de troys lieues environ, accom- 
pagnez de Jacques Mercier, greffier ordinaire au baillyage du 
dict Amboyse, qu'avons appelle pour vacqueravecques nous au 
faict dudict inventaire et description, où estant arrivez sur 
l'heure d'entre huict et neuf heures de ce dict jour, s'est la 
dicte dame duchesse, au dict nom comparue en sa personne, 
comme aussy s'est comparu noble homme René Adam, Con'"' 
(gouverneur) en la maison de ladicte dame Royne, procu- 
reur spécial de illustrissime et révérendissime prince, monsei- 
gneur Eme de Lorrayne, évesque, conte de Verdun, prince du 
Sainct-Empire, nommé et eslu pour subrogé-tuteur de la dicte 
damoyselle Françoyse de Lorrayne par le susdict acte dudict 
jour mercredy, quinziesme jour de may dernier mil six cens 
deux, et faict le seiment en ladicte charge, quoy que soit, 
maistre NicoUas Maldamect procureur et entremecteur des 
affaires du dict seigneur évesque de Verdun , et son procureur 
spécial , fondé de lettres de procuration , le mercredy vingt- 
sîxiesme jour de juin, aussy dernier, mil six cens deux, signé 
Drouart, comme il nous a faict apparoir par procuration de mon 
dict seigneur, passée par davant Girault et Nutrat , notaires au 
Ghastellect de Paris, le lundy trante et pénultième jour de dé- 
cembre, aussy dernier, signez Girault et Nutrat, aussy en sa 
personne, lesquels copie d'acte de curatelle coUationné, acte 
de subrogation et procuration du dict seigneur évesque de Ver- 
dun, seront incérés à la fin de ces présentes et, ce faict, la 
dicte dame duchesse, ensemble le dict Adam , procureur spécial 
du dict seigneur, évesque de Verdun , nous ont requis proced- 
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der à la confection dudict inventaire et description des dicls 
meubles, tiltres, pappiers et enseignemens et estimation d'iceulx 
meubles, à quoy avons vaqué avecquesnostredict greffier, ayant 
appelle pour l'estimation et appréciation d'iceux Florentin Bil- 
lard, sergent royal aubaillyage d'Amboyse, etGernval et France, 
priseurs et vendeurs de biens meubles, Françoys Deschamps, tail- 
leur de la deffuncte royne douairière, et Henry Haultebourg, 
ouvrier en soye, demeurans, lesdicts Deschamps et Haultebourg, 
au dict lieu de Chenonceau, desquels avons pris et receu le ser- 
ment au cas requis, en présence de la dicte dame et dudict 
Adam, de bien fidellement et en leur conscience procedder au 
faict de l'estimation et apréciation des meubles qui leur seront 
représentés et pour ce faire nous a, ladicte dame, requis nous 
transporter aux basses courts dudict chasteau où sont les offices 
d'iceluy, affin de désaprésent inventairier et aprécier les meu- 
bles qui s'y trouveront et prendre le serment de ceulx qui de- 
meurent es logis d'icelles et qui estoient officiers de ladicte 
deffuncte royne Loyse, s'ils n'ont, point en leur possession ou 
s'ils délaissent par fraulde à posséder aulcuns meubles qui ayent 
appartenu à la dicte deffuncte royne Loyse douairière, où nous 
estant acheminez et premièrement en la première office où loge 
Jehan-Baptiste Philipin, concierge desdictes basses courts, avons 
dudict Philipin pris et receu le serment s'il n'a ou ne possède 
aulcuns meubles qui soient ou qui ayent appartenu à la dicte 
deffuncte royne Loyse, douairière de France, lequel par le ser- 
ment cy-dessus par luy faict , nous a juré et dict qu'il n'a et ne 
possède et ne dellaisse à avoir et posséder aultres meubles qui 
ayent appartenu à icelle que ceulx qu'il représentera présente- 
ment , et pour ce faire nous a conduictz et menez : 

En la grande salle desdicts offices, estant en la basse-court 
neufve dudict chasteau de Chenonceau, et laquelle il a dict estre 
la salle ou mangeoyent les gentilshommes de 4adicte deffuncte 
rovne : 
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Une table de bois chesne garnie de deux tréteaux telle quelle 
estimée dix solz, cy x s. 

Une aultre petite table aussy de bois chesne sur 
quatre pieds estimée cinq solz, cy. v s. 

Quatre bancelles aussy de bois chesne, appelle re- 
partage, ayant chacung six pieds de long, estimez à 
raison de cinq solz pièce, cy xx s. 

En la cuisine des offices desdictes basses courts : 

Une table de bois chesne, ayant une thoise et demye 
de long ou environ, servant à cuisine, estiraéedixsolz, cy x s. 

En une aultre cuisine appellée la cuisine du deffunct 
sieur conte de Fiesques : 

Une aultre table de cuisine de bois de chesne, ayant 
aussy une thoise et demye de long ou environ, estimée 
dix solz, cy x s. 

Et nous a dict ledict Philipin qu'il a mis es mains 
de Jehan RouUin, sommellier de la dicte dame du- 
chesse, troys aultres tables, qui ont été portées audict 
chasteau , lesquelles avons différez à inventairier et 
aprécier, jusques à ce que nous soyons retournez au- 
dict chasteau et qu'elles n'ayent esté veues. 

Nous sommes aussy transportez en l'office en laquelle 
colle (loge) Jouane Messine, lequel du vivant de la 
dicte deffuncte royne, mère du deffunct roy et royne 
Loyse, dernière douairière, avoit la charge du jardin 
verd et vollière, duquel avons pareillement pris le 
serment , par lequel il nous a juré et affirmé n'avoir 
aulcuns meubles qui ayent appartenu à la dicte def- 
functe royne douairière. 

En l'office en laquelle faict sa demeure Françoys 
Deschamps, tailleur d'habits de la dicte deffuncte royne 
douairière, lequel, le serment faict, a aussy juré et 
affirmé en sa conscience qu'il n'a et ne possède et ne 
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dellaisse a avoir et posséder aulcuns des meubles de la 
dicte deffuncte royne douairière ni quiluy ayent apar- 
tenu. 

En celle ou loge Picard Delphe, fontenier, tant du 
vivant de dicte deffuncte royne mère que dernière de- 
cedée, duquel aussy, le serment pris, a juré et aflSrmé 
n'avoir aulcuns desdicts meubles de la dicte deffuncte 
royne Loyse, dernière décédée. 

Du dict lieu nous sommes aussy transportez en la 
basse court de derrière du dict chasteau, au logis ou 
faict sarésidance et demeure Françoys Chauvron, dict 
Chambert , varlet de fourrure de la dicte deffuncte 
royne Loyse dernière, où estant et parlant à sa femme, 
nous a dict le dict Chambert , son mary, estre absent 
et estre ce jourd'huy matin allé en la ville de Bléré, 
pour aulcunes ses affaires, et après avoir faict lever la 
main de la dicte femme Chambert et pris le serment 
d'elle, nous a juré et dict que son dict mary ni elle 
n'ont et ne possèdent aulcuns meubles qui ayent appar- 
tenu à la dicte deffuncte royne dernière. 

Au logis où demeure Hugues Bouclier, menuisier 
de ladicte deffuncte royne dernière, aussy le serment 
de luy pris au cas requis, nous a juré et dict qu'il n'a 
aulcuns meubles qui ayent apartenu à la dicte deffuncte 
royne, et l'a aussy juré et affirmé. 

Nous sommes aussy du dict lieu transportez au logis 
où fait sa demeure Anne.... veufve de Cezar de Glan- 
deron, damoyselle, appelé la mesnagerie, où avons 
trouvé la dicte damoyselle, de laquelle avons aussy pris 
et receu le serment, au cas requis, par lequel elle a 
juré et dict qu'elle n'a et ne possède aulcuns meubles 
qui ayent appartenu à la dicte deffuncte et ne les voul- 
droit retenir. 
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Ce faict , nous sommes retournez au dict chasteau 
en l'une des cuisines duquel, vers la grande gallerie, 
le dict Roullin nous a représenté et faict veoir les troys 
tables qui luy ont été baillées par le dict Philipin , 
concierge des basses courts dudit Ghenonceau. 

Assavoir une table de cuisine avecques ung tréteau 
et deux petits pilliers de bois, estimez sept solz six 
deniers, cy vu s. vid. 

Une auUre table aussy de bois de sapin, garnye de 
deux tréteaux, pareille que celle cy-dessus, estimée 
cinq solz, cy v s. 

Une aultre table aussy de bois de sapin, garnye de 
deux tréteaux, pareille que celle estimée cy-dessus 
cinq solz, cy. . . v s. 

Et dudict lieu , ladite dame nous a menez et con- 
duitz en une chambre appelée cabinet , qu'elle a dict 
estre le cabinet de la dicte deffuncte royneLoyse, der- 
nière douairière, depeincte de ses devises, où ont été 
trouvez les meubles cy-après, qui ont été descritz et 
inventairiez comme s'ensuit. 

PREMIÈREMENT. 

Ung tableau où sont depeinct les effigies du deffunct 
roy, la deffuncte royne sa mère et la dicte deffuncte 
royne Loyse, douairière, estimé dix-huit livres tour- 
noys, cy xvui 1. 

Ung tableau où est depeinct deffunct monseigneur 
de Vaudemont , estimé troys livres, cy ml. 

Ung aultre tableau où est aussy depeinct le fils de 
monseigneur de Mercœur, estimé trante solz, cy xxx s. 

Ung aultre tableau où est aussy depeinct la fille du 
dict seigneur, estimé trante solz, cy xxx s. 
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Ung lict de velourz noir, garny de troys pantes de 
velourznoir, brodées des devises de laroyne,avecques 
ung fond et doulcier de taffetaz noir, frangé et escre- 
piné de franges et crespiné de soye blanche et noire. 

Troys soubassements de velourz noir, semblable 
aux pantes du dict lict, cy dessus inventairiés , troys 
rideaulx et une bonne-grâce de damaz noir, chamarrez 
de broderies en cordelière. 

Ung tapis de table de velourz noir chamarré de bro- 
derie blanche en cordelière. 

Une chaise toute garnye de velourz noir, chamarrée 
en broderie de cordelière. 

Une petite couvercture, sous-piquée de taffetaz noir. 

Une contre-poincte de thoille blanche et ung chevet 
de fustaine. 

Deux matelatz de fustaine et une paillasse de thoille. 

Une souille de fustaine. 

Ung bois de lict fermant à viz, les quatre quenoilles 
gamyes de taffetaz noir. 

Ung lict de rayzeul à carrez, garny de troys pantes 
fond et douciel, troys rideaulx, parade et deux four- 
reaux de quenoilles. 

Le dict lict et aultres articles suyvants, estimez en- 
semble deux cens dix livres, cy ccx 1. 

La tante de la dicte chambre de drap noir à prendre 
depuis le hault jusques au lambry avecques neuf pièces 
de gros rayzeul tant grandes que petites, qui se mec- 
tent par dessuz la dicte tante de drap, estimez ensem- 
ble dix-huict livres, cy xvni 1. 

Une petite table de bois de noyer, trante solz, cy. xxxs. 

Au prie-dieu de la dicte deffuncte dame royne , au 
costé de la chambre cy-dessus, ont été trouvez les 
meubles et choses cy-après : 
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Dix Agnus Dei , tant grandz que petitz, partie 
d'iceulx enchâssez en diverses façons, non estimez. 

Onze tableaux, tant grandz que petitz, aussy non 
estimez. 

Deux crucifix. 

La tante de drap noir couvercte de gaz en rayzeul 
blanc estant autour dudict prie-dieu, estimez ensemble 
six livres, cy vi !. 

Ung cabinet façon d'Allemagne sans serreureetclef 
rompu en quelques endroicts, estimé quarante solz 
tournois, cy xl s. 

Ung aultre petit cabinet doré et eslevé en bosse, 
estimé troys livres tournoys, cy ml. 

Ung Agnus Dei carré enchâssé en faulx or, aussy 
non estimé. 

Au cabinet de la dicte déffuncte dame royne ont esté 
trouvez les meubles cy-après : 

Ung tableau auquel est depein<ît TefiGlgie du deffunct 
roy Henry, dernier mort, estant suspendu au-dessus 
de la cheminée du dict cabinet, estimé six livres, cy . vi K 

Quatre petits escabeaulx couverts de velourz verd, 
frangez de petites franges de blanc et noir. 

Une chaise sans bras garnye de velourz verd , cha- 
marrée d'ouvrages au poinct, ayant aussy des franges 
blanches et noires. 

Ung tapis de table et ung tapis de cheminée de 
velourz verd. 

Le contenu es troys articles cy-dessus, estimez en- 
semble la somme de trante livres, cy xxx 1. 

En lalibrayrie de la dicte déffuncte dame royne, au 
costé dudict cabinet a esté trouvé ce qui ensuit : 

Ung petit coffre de bahu carré, fermant à clef, 
contre la serieure duquel s'est encore trouvé le scellé 
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apposé aux armes du roy, et qui est recognu estre le 
scel du siège présidial de Tours. Lequel scellé avons 
différé de lever jusques à ce que les autres meubles 
estans audict cabinet ayent été inventairiés, et néanl- 
moings faict estimer ledict coffre qui a esté estimé par 
les dicts apréciateurs à la somme de troys livres, cy . m 1. 

Cinq tableaux divers de plusieurs effigies, estimez 
à trante solz pièce, Fung portant Taultre, sept livres 
dix solz, cy vu 1. xs. 

Quatre mirouers de diverses grandeurs estimez, 
Fung portant l'aultre, à quinze solz pièce, troys livres 
tournoys, cy ml. 

Deux effigies de crucifix non estimez. 

Ung mirouer de lapis estimé neuf livres, cy ix L 

Ung cabinet de lapis et d'agathe couverctde velourz 
incamadin en broderie d'argent, avecques les chiffres 
de la dicte deffuncte dame royne, estimé neuf cens 
livres cm 1. 

Ung autre petit coffre de lapis ayant le fond de bois, 
estimé soixante livres, cy lx 1. 

Troys rideaulx et ung tapis de table de damaz noir 
passementez et frangez dépassements et franges blanc 
et noir. 

Une petite chaise sans braz toute garnye de velourz 
noir, chamarrée et passementée de franges et passe- 
ments blanc et noir. 

Les deux articles cy-dessus estimez ensemble 
quinze livres xv 1. 

Deux pelitz tableaulx Tung où est Teffigie Nostre- 
Dame et l'aultre la Magdelaine, estimez ensemble Tung 
portant l'aultre quatre livres dix solz, cy iv 1. x s. 

Ung grand mirouer d'acier enchâssé, estimé pareille 
somme de quatre livres dix solz, cy iv 1. x s. 
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Et ce faict avons faict lever le scellé aposé contre 
la serreure dudict coffre et faict ouvrir icelluy dans 
lequel se sont trouvez les livres cy-après. 

PREMIÈREMENT. 

Deux volumes in-folio de la Cosmographie univer- 
selle de André Thevet, couverctsde vélin blanc, dorez 
sur la tranche et à petit fer, estimez six livres, cy. . . vi 1. 

Ung aultre volume in-folio couverct deveau rouge, 
fort vieil , intitulé les Vyes de Plutarque, estimé six 
livres, cy vi 1. 

Une Bible en grand volume, en françois, couvercte 
de marrocquin bleu doré à petit fer, estimée dix livres, 
cy X 1. 

La Vye des Sainctz en troys tomes couverctz de mar- 
rocquin, doré à petit fer, estimez ensemble neuf livres 
tournoys, cy ix 1. 

Ung aultre livre couverct de velin blanc, doré aux 
quatre coings : de la Vérité Chrestienne, estimé qua- 
rente solz tournoys, cy xl s. 

Ung grand bréviaire romain couverct de marrocquin, 
non de nouvelle impression selon le concile deTrante, 
estimé vingt livres, cy xx 1. 

Ung grand bréviaire couverct de marrocquin verd, 
soixante solz, cy lx s. 

Le second tome du livre intitulé les Vyes des Hom- 
mes illustres, couverct de velin, aux armes de la def- 
functe dame royne, estimé trante solz, cy xxx s. 

L'histoyre de Joseph, en grand volume doré sur 
tranche, couverct de marrocquin verd, à petit fer, 
estimé soixante solz, cy lx s. 

Deux volumes de THistoyre de France, composée 
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par duHaillan, couverctsde cuir rouge, estant en grand 
volume, estimez ensemble six livres, cy vi 1. 

Ung grand livre couverctde marrocquin à fleurs de 
liz de cuir verd, estimé soixante solz, cy lx s. 

L'histoyre ecclésiastique de Nicéphore, estimée 
soixante solz lx s. 

La Chirurgie d'Ambroise Paré, couvercle de cuir 
verd, estimée soixante solz lourn. cy lx s. 

Ung aultre petit livre intitulé le Recueil de la Vye 
de la Vierge Marye, couverct de cuir rouge, estimé dix 
solz, cy X s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin noir conte- 
nant les cantiques et psaulmes de sainct Augustin , 
estimé dix solz x s. 

Ung aultre moyen livre in-quarto, couverct de mar- 
rocquin bleu , contenant la vye de sainct Hierôsme, 
estimé trante solz, cy xxx s. 

Ung petit livre couverct de velin, escript à la main, 
contenant: le Discours des Volages, estimé cinq solz, 
cy V s. 

Des Espistres familières, couverctes de marrocquin 
rouge, estiméez dix solz tour., cy x s. 

LaCyropedie de Xenophon , couvercte de marrocquin 
rouge, dorée par la tranche, estimée trante solz, cy. xxx s. 

Ung aultre livre sur les sermons des dimanches de 
Fannée, couverct de parchemin doré, estimé vingt 
solz, cy XX s. 

Ung aultre livre couverct de marrocguin verd, qui 
sont les œuvres meslées de Plutarque, estimez qua- 
rante solz, cy XL s. 

Troys aullres livres couverctz de marrocquin rouge, 
qui sont les sermons de messire Françoys Corneille 
Musso, évesque de Bitonte, estimez avec ung aultre 
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du mesme auttheur, quatre livres, cy iv 1. 

Ung aultre livre intitulé : la Vanité du Monde, cou- 
verct de marrocquin, estimé' dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin bleu, inti- 
tulé : le Vray Chemin pour acquérir la grâce^de Dieu^ 
dix solz, cy , x s. 

Ung livre relié en velin, sepmé de fleurs de lizd'or, 
intitulé : Instruction pour aymer Dieu, estimé quinze 
solz tournoys, cy xv s. 

Ung aultre petit livre couverct de cuir noir, intitulé : 
Leçons Catholiques, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre relyé en velin, intitulé : Discours 
du Voiage de Hyerusalem, estimé quinze solz, cy . . . xv s. 

Ung aultre livre relyé de marrocquin rouge, doré, 
intitulé : les Confessions de sainct Augustin, estimé 
trante solz, cy xxx s. 

Douze tomes du Révérend Père de Loys de Gre- 
nade, couverctz de marrocquin, estimez ensemble 
douze livres, cy xii 1. 

Deux volumes de THistoyre de France, estimez en- 
semble quarante solz, cy xl s. 

Ung aultre petit livre couverct de cuir rouge, inti- 
tulé : la Grande Guide des Pécheurs, estimé quinze 
solz, cy XV s. 

L'hisloyredeTite-Live, en troys volumes, couvercte 
en marrocquin verd, estimée douze livres, cy xii 1. 

Ung petit livre couverct de marrocquin , intitulé : 
Souverain remède d'aymer Dieu, estimé quinze solz, 
cy XV s. 

Ung aultre livre intitulé : Aplani Alexandrin! Opéra, 
estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin verd, inti- 
tulé : Supploiement de dévotion, estimé quinze solz, 
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cy XV s. 

Ung Virgile couverct de marrocquin bleu , estimé 
trante solz, cy xxx s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin rouge, con- 
tenant les œuvres de Henry Puzo, estimé vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre intitulé : De la Contemplation de 
Jota, couverct de rouge, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : le Mémorial de la Vye 
Chrestienne, couverct de rouge, estimé quinze solz, 
cy XV s. 

Ung aultre livre intitulé : Cornélius Tacitus, cou- 
verct de marrocquin rouge, estimé soixante solz, cy . lx s. 

Ungaultre livre intitulé : Horace, couverct de rouge, 
estimé vingt solz, cy • . . . . xx s. 

Huict tomes relyés en marrocquin bleu , dorez sur 
la tranche, qui sont les œuvres de Cicéron, dix livres 
tourn. cy x 1. 

Ung aultre livre intitulé : Claire et certaine proba- 
tion de Monsieur Benoist estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin rouge, inti- 
tulé : les Confessions de sainct Augustin, vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre de Nuvoclois couverct de marroc- 
quin noir, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les Espitres de Jean Valla, 
couverct de marrocquin, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre couverct de velin, contenant les 
alliances de Lorrayne, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin intitulé : de 
la Vanité du monde, estimé dix solz, cy x s. 

Deux aultres livres intitulez : Demosthenia Opéra, 
estans en grec, estimez ensemble quarante solz, cy . . xl s. 
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Ung aullre livre couverct de velin, contenant les 
descripts de très digne mémoire, estimez quinze solz, 
cy XV s. 

Ung aultre livre de traité de TOraison chrestienne 
couverct de marrocquin rouge doré , estimé quinze 
solz, cy XV s. 

Ung aultre livre intitulé : Six livres de Tadvene- 
ment de Nostre Seigneur, couverct de marrocquin 
rouge doré, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre, les Méditations de la Magdelaine, 
estimé quinze solz, cy : xv s. 

Ung aultre livre intitulé : les Sermons sur Texcel- 
lence de Nostre Seigneur, estimé quinze solz, cy . . • . xv s. 

Ung aultre livre intitulé : les Sermons de Monsieur 
Viget, estimé vingt solz tournoys, cy xxs. 

Ung aultre livre intitulé : Discours xtien, couverct 
de marrocquin rouge doré, estimé quinze solz, cy. . . xv s. 

Ung aultre livre couverct de velin, sepmé de fleurs 
de liz, doré, contenant le Traité de la Crainte de 
Dieu , estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les Femmes Illustres, es- 
timé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Officiumbeatae Marias, cou- 
verct de marrocquin rougedoré, estimé quinze solz, cy. xv s. 

Ung aultre livre couverct de mesme façon, intitulé : 
rOratoire des Religieux, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung Pseaultier couverct de marrocquin gris, estimé ^ 
vingt solz, cy * xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Barlaam et Josapha, roy 
de Judée, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre couverct de velin, intitulé : TEstroit 
Chemin du Salut, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Méditation de Dieu , cou- 
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verct de rouge, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : Sermons du révérend Père 
en Dieu messire Phes (Philippe) du Bec, estimé vingt 
cinq solz, cy xxv s. 

Ung aultre livre intitulé : Troys livres de la Vye, 
estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Leçons Catholiques, es- 
timé vingl solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les œuvres du bon et ah- 
tien père en Dieu Tabbé de Clugny, estimé vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre intitulé : la Manière de bien aymer 
Dieu, couverct de vélin rouge doré, estimé dix solz, 
cy X s. 

Ung aultre livre intitulé : la Contemplation de Idiota, 
estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre couverct de vélin doré, intitulé : le 
Sermon de l'advenement du Sainct-Esprit , estimé dix 
solz, cy X s. 

Ung aultre livre, de la Victoire de la Vérité, estimé 
dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre intitulé : Lettres nouvelles de Ba- 
con (sic), estimé dix solz, cy. x s. 

Ung aultre livre intitulé : THistoyre de saincte Ge- 
neviefve, couverct de vélin, estimé vingt solz, cy . . • xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Formulayre d'oraisons, 
couverct de vélin doré, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre intitulé : THistoyre de saincte Ge- 
neviefve, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : de la Congratulation faicte 
au roy, estimé dix solz, cy /. . x s. 

Ung aUltre livre contenant le Discours de la Péni- 
tence, estimé vmgt solz, cy xx s. 
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Uog aullre livre en italien, intitulé , de la Seconda 
parle de gli hecatomiti, couverct de marrocquin rouge, 
estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre petit livre en italien, couverct de marroc- 
quin rouge, intitulé : Archadia di messer Jacomo San- 
nazaro, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre petit livre en italien, intitulé : la Gêna, 
comedia di messer Jacomo Ariosto , estimé cinq solz, 
cy V s. 

Ung aultre livre couverct de velin doré , intitulé : 
Rosario de la Sacratissima Maria Virgine, estimé dix 
solz tournoys, cy x s. 

Ung aultre livre en italien intitulé : la Prosa de 
messer Petro Bymbo, estimé dix solz, cy x s. 

Ce faict, sommes sortiz dudict cabinet appelle la 
librayrie et d'icelluy faict extraire ung cabinet , façon 
d'Allemagne, et porter au cabinet de la dicte deffuncte 
royne, appelle le cabinet verd, estant contre ledict 
cabinet de la librayrie, lequel a été estimé six livres 
tournoys, cy vi 1. 

Et icelluy ouvert, s'est trouvé en l'une des layettes 
haulles dudict cabinet trante-deux mouchouers de di- 
verses grandeurs et façons, tous de fine thoille, enri-' 
chiz à l'entour d'or, d'argent et de soye de plusieurs 
coulleurs, apréciez l'ung portant l'autre à vingt solz 
pièce, trante-deux livres xxxii 1. 

En une aultre des layettes dudict cabinet a esté 
trouvé une douzaine d'aultres mouchouers, aussy de 
fine thoille, enrichiz à l'entour d'ouvraige de poinct, 
coupé de fil blanc, estimé l'ung portant l' aultre pareille 
somme de vingt solz, douze livres tournoys, cy xii 1. 

En une aultre layette dudict cabinet, ont esté trou- 
véez neuf lavaioUes aussy de fine thoile, enrichiez de 
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fil d'or, d'argent et desoye, estimez à raison de vingt- 
cinq solz pièce, onze livres cinq solz, cy xi 1. v s. 

En une aultre layette dudict cabinet ont esté trou- 
véez quatre souilles d'oreillers de fine thoille, enrichiez 
d'or, d'argent et de soye, estimez à raison de vingt 
solz pièce, quatre livres, cy iv 1. 

Ung collet de fine thoille enrichy d'argent, avecques 
quatre tireures et une pièce de linompe et ung morceau 
de crespe, et ung mirouer couverct de soye et d'argent 
au petit mestier, estimez ensemble troys livres tour- 
noys, cy ml. 

Treize paires de gandz parfumez, estimez à vingt 
solz pièce, treize livres tournoys, cy xiii 1. 

Plusieurs petitz morceaulx, pièces, petites boistes 
de civette, muscq, ambre et pastille, estimez ensemble 
vingt-cinq livres, cy xxvl. 

Dix bourses de diverses grandeurs au petit poinct 
et mestier, d'or, d'argent et soye, estiméez ensemble 
trante livres, cy xxx 1. 

Troys douzaines de boucquets, une douzaine grandz 
et deux douzaines de petitz, estimez ensemble troys 
livres, cy ml. 

En ung coffrfe de satin blanc rayé, ayant esté aussy 
tiré au dict cabinet de la librayrie a esté trouvé ce 
qui ensuict , ledict cabinet estimé trante solz, cy . . . xxx s. 

Une grande couvercture de lict de parade de rayzeul 
ouvré dessus d'or, d'argent et de soye de toutes cou- 
leurs, avec une lavaiolle et ung carré de mesure étoffe, 
qui peult contenir demye aulne en carré, estimée dix- 
huict livres, cy xviii l. 

Soixante-deux carrez de linompe pour filiez de 
cordons d'or, estimez à cinq sols pièce, quinze livres 
dix solz , cy xv 1. xs. 
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Quatorze bandes en broderie d'or et de soye, ayant 
chacune environ demye aulne et de plusieurs sortes 
de fleurs, estiméez à sept solz six deniers pièce, cent 
cinq solz tournoys, cy cv s. 

Ung dedans de lict de thoille de linompe façonnée 
en broderie de thoille sur thoille, contenant quatre 
pantes, ung fond, ung doulcier et la couvercture de pa- 
rade estimé le tout ensemble dix-huict livres, cy xviii 1. 

Ung petit manteau à manches de thoille baptiste, 
ouvraigé façon d'Angleterre, estimé six livres tour- 
noys, cy VI 1. 

Douze petites bandes de thoille et broderies d'or 
dessus qui sont imparfaictes, estiméez douze solz, cy. xii s. 

Deux chemises de fine thoille baptiste enrichiez de 
broderies d'or et de soye par le collet et par les man- 
ches, estiméez quatre livres, cy iv 1. 

Toutes les choses et bardes cy-dessus remises audict 
cabinet. 

En ung aultre petit cabinet à tirouers, estimé 
quatre livres dix solz, ont esté trouvez les meubles cy- 
après, cy iv 1. x s. 

Cinquante-cinq neudz de taffetaz orangé, en brode- 
rie d'argent , estimez à douze deniers pièce l'ung por- 
tant Taultre cinquante-cinq solz, cy lv s. 

Soixante-cinq aultres neudz de taffetaz noir, en bro- 
derie d'argent , estimez aussy, l'ung portant l'aultre, 
à douze deniers pièce, soixante-cinq solz, cy lxv s. 

Soixante-six aultres neudz de satin noir en broderie 
de jais, estimez aussy, l'ung portant l'autre, douze 
deniers pièce, soizante-six solz, cy lxvi s. 

Cinquante-neuf aultres neudz de taffetaz en brode- 
rie d'or et d'argent, à douze deniers pièce, cinquante- 
neuf solz, cy Lix s. 
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Dix pelitz pacquetz de tireures de linompe enrichie 
de rozes et d'argent, contenant chacung desdicts pac- 
quetz trante tireures estimez aussy à raison de douze 
deniers chacune tireure qui est pour le tout quinze 
livres tournoys, cy * xv 1. 

Ung aultre petit pacquet d'aultres neudz de taffetaz 
bleu, fort vieilz, estimez ensemble troys livres, cy. . m 1. 

Ce faict avons faict lever le scellé estant apposé 
contre les serreures de l'ung des coffres estant en la 
chambre de la dicte deffuncte dame royne, dans lequel 
se sont trouvez les meubles cy-après, ledict coffre es- 
timé troys livres, cy ml. 

Douze pièces de brodeuries de soye, rehaulsées d'or 
et d'argent au gros poinct sur le canevaz, faictes pour 
servir à broder troys petitz tapis, estiméezà vingt solz 
pièce, douze livres, cy xii 1. 

Plus quatre bandes de tapis de soye à gros poinct, 
à fond d'or rehaussées d'or et d'argent, faictes pour 
servir à ung tapis couppé. 

Plus quatre aultres bandes de soye de diverses cou- 
leurs, au gros poinct sur le canevaz, faictes pour ser- 
vir à ung grand tapis, estiméez troys livres, cy ml. 

Plus des bendaiges servans à deux parements d'au- 
tel , l'ung hault et l'aultre bas, une chasuble, une 
chappe, deux courtebanttes, le tout de soye au gros 
poinct, rehaulsez d'or et d'argent avecques figures de 
Jhesus et chiffres de dicte deffuncte dame royne Loyse, 
estimé le tout ensemble douze livres, cy xii L 

Plus quatre-vingtz-troys bandes faictes de soye au 
gros poinct d'incarnat, feuille morte et noir, rehaul- 
sées d'argent , sur canevatz , estiméez ensemble six 
livres tournoys, cy vi 1. 

Soixante-dix-neuf aultres petites bandes de soye, 
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• 

figurées d'os de mort sur canevaz, estiinéez ensemble 

quatre livres dix solz, cy iv 1. x s. 

Plus huict aultres petites bandes de diverses cou- 
leurs, en façon de larmes, sur canevaz, estiméez en- 
semble vingt solz, cy xx s. 

Plus soixante-quinze aultres bandes de soye de di- 
verses couleurs, au gros poinct en chicotz, rehaul- 
séez d'or, d'argent et de soye, sur canevaz, estiméez 
ensemble sept livres dix solz, cy vii 1. x s. 

Plus vingt-sept aultres bandes, aussy de soye de 
diverses couleurs, rehaulsées d'or et d'argent , sur 
canevaz, aux chiffres de ladicte deffuncte dame royne 
Loyse, estiméez ensemble quatre livres dix solz, cy . iv 1. x s. 

Quatorze aultres petites pièces de diverses sortes, 
trassées de soye d'or et d'argent, sur canevaz, esti- 
méez ensemble quarante solz tournoys, cy xl s. 

Plus vingt-quatre petitz carrez de fleurs de diverses 
couleurs, rehaulsez d'or et d'argent, aussy sur cane- 
vaz, estimez ensemble quatre livres dix solz tournoys, 
cy IV 1.x s. 

Plus quinze aultres carrez de soye de divemiBs cou- 
leurs, aussy sur canevaz, façon de fruictz, estimez 
ensemble trante solz, cy xxx s. 

Plus huict couvercturesde tabouretzdemesmeestoffe 
que les couverctures des deux chaises cacquetoires cy- 
dessous estiméez à raison de dix solz pièce, quatre 
livres, cy iv 1. 

Plus deux couverctures de petites chaises cacquetoi- 
res de soye de diverses couleurs rehaulséez d'or et 
d'argent, aussy sur canevaz, estiméez à raison de 
quarante solz pièce, quatre livres, cy iv 1. 

Plus une couvercture de carreaulx de soye de di- 
verses couleurs, sur canevaz, estimée vingt solz, cy . xx s. 



— 21 - 

Plus ciûq bandes d'or et de soye violette, desquel- 
les il y en a deux larges et troys étroicles, estiméez 
ensemble troys livres, ci ml. 

Plus cent cinquante-quatre bandes de diverses 
grandeurs, avec une pante de bougran rouge, sur la- 
quelle pante sont aplicquées deux aultres grandes 
bandes et huict petites, faictes au gros poinct, sur 
canevaz à fond d'argent , rehaulséez d'or et d'argent, 
estiméez le tout ensemble trante-six livres, cy xxxvi 1. 

Plus quatre mantes de gaze noire, desquelles y en 
a une ouvrée d'or, estiméez ensemble dix livres tour- 
noys, cy x 1. 

Un sac de velourz jaulne décousu et défaict , passe- 
menté de passement d'argent, trante solz, cy xxx s. 

Le tout remis audict coffre et icelluy faict refermer 
la clef rendue à la dicte dame qui l'avoit représen- 
tée. 

Et faict lever le scellé applicqué contre la serreure 
de l'aultre coffre, estant en la dicte chambre de ladicte 
deffuncte dame royne et icelluy faict ouvrir, ayant la 
clef d'icelluy, et représentée par la dicte dame, lequel 
a esté estimé quatre livres tournoys, cy iv 1. 

Et dans icelluy trouvé les meubles cy-après : 

Une pièce de crespe tavée, avecques deux bonnetz 
de velourz, estimez ensemble vingt solz, cy xx s. 

Vingt-six aulnes de satin incarnadin, et broderie 
d'or et d'argent à faire des bouillons à manches de 
robbes estant es deux pièces estiméez à raison de vingt 
solz l'aulne, vingt-six livres, cy xxvi 1, 

Une pièce de gaze noire ouvrée d'argent, contenant 
dix aubes, estimée dix livres, cy x 1. 

Une pièce de velourz cramoisy brun, houpé d'in- 
carnat, contenant quinze aulnes et demye, estimée à 
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raison de six livres l*aulne, quatre-vingts treize livres 
tournoys, cy xciii 1. 

Une aultre pièce de velourz noir figuré, à fond de 
satin incarnat, contenant sept aulnes, estimé à ladicte 
raison de six livres l'aulne, quarante-deux livres, cy. xlii 1. 

Une aultre pièce de velourz raz, couUeur de fleur 
de lin, contenant six aulnes et demye, estimée à la 
dicte raison de six livres l'aulne, trante-neuf livres, 
cy XXXIX 1. 

Une aulne de satin orangé, estimée troys livres, cy. ml. 

Une aultre pièce de velourz orange à flame de feu , 
le fond d'argent , contenant vingt aulnes, estimée à 
raison de six livres l'aulne, six vingtz livres, cy vixxl. 

Une aultre pièce de tapiz de soye noire, figurée de 
testes de mort, os et larmes d'argent, contenant 
quinze aulnes deux tiers, estimée à raison de soixante 
dix solz l'aulne pour les dictes quinze aulnes deux 
tiers, cinquante-troys livres quinze solz, cy lui 1. xvs. 

Une aultre pièce de pareille estoffe et façon, conte- 
nant seize aulnes moins un tiers, estimé à ladicte rai- 
son de soixante-dix solz l'aulne, cinquante-quatre livres 
seize solz huict deniers, cy liv 1. xvi s. viiid. 

Une aultre pièce de taffetaz velousté à fond d'argent, 
à testes de mort, os et larmes, contenant seize aulnes 
troys quartz, estimé à ladicte raison de troys livres 
dix solz l'aulne, cinquante-huict livres douze solz six 
deniers tournoys, cy lviii 1. xvi s. viiid. 

Une autre pièce de pareille façon et estoffe, conte- 
nant dix-neuf aulnes et demye, estimée à la dicte 
raison de troys livres dix solz l'aulne, soixante-huict 
livres cinq solz, cy lxviii 1. v s. 

Une aultre pièce de thoille d'argent frizée, conte- 
nant cinq aulnes et demye, estimée à raison de neuf 
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livres Taulne, quarante-neuf livres dix solz, cy . . . xlix 1. x s. 

Une pièce de satin bleu de Turquie, estant d'or et 
d'argent , contenant cinq aulnes et un tiers, estimée 
à raison de six livres l'aulne, trante-deux livres, cy. xxxii 1. 

Toutes les choses cy-dessus remises audict coffre et 
icelluy refermé. 

Ce faict, ladicte dame nous a faict conduire et mener 
en la gallerie du millieu dudict chasteau de Chenon- 
ceau, en laquelle s'est trouvé un coffre de bahu ayant 
deux serreures, l'une d'icelles fermée à clef et l'aultre 
non fermée : la clef de laquelle a été représentée par 
ladicte dame, et icelluy ouverct, se sont trouvez en 
icelluy les meubles cy-après inventairiez , et ledict 
coffre aprécié troys livres, cy ml. 

Onze paires de manchons tant de velourz que de 
satin, sans or ni argent, estimez ensemble quatre livres 
dix solz, cy ivl. x s. 

Plus douze aultres paires de manchons, tant de 
thoille d'or, d'argent, que de satin, de diverses cou- 
leurs, passementéz de passement d'or et d'argent, 
estimez ensemble quinze livres xv 1. 

Plus neuf autres paires de manchons, tant de thoille 
d'argent que de satin, en broderie d'or et d'argent , 
estimez à raison de troys livres la paire, vingt-sept 
livres tournoys, cy xxvu 1. 

Plus huict petitz pourpoinctz, tant de thoille d'ar- 
gent satm que velourz, passementéz d'or et d'argent, 
estimez ensemble trante solz, cy xxx s. 

Plus quatre devantz de corps de thoille d'argent et 
de satin estimez ensemble trante solz, cy xxx s. 

En la gallerie du millieu : 

Une robbe à double queue de velourz cramoisy, de 
haulte coulleur, avecques ses manches pendantes, le 
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corpz el hault de manches découpez à jour en broderye 
d'or, d'argent et de clinquans, doublé de thoille d'ar- 
gent , estimée douze cens livres, cy xiic 1. 

Une aultre robbe de velourz verd, aussy à double 
queue, en broderye d'or et d'argent, avecques ses 
grandes manches pendantes, le corpz, et hault de man- 
ches doublés de taffetaz verd, estimée six cens livres 

cy vie 1. 

Une aultre robbe aussy de velourz orangé, à double 
queue, découpée à jour en chicotz, brodée de clin- 
quand d'argent, avec ses grandes manches, le corpz 
et hault de manches doublez de thoille d'argent, esti- 
mée troys cens soixante livres, cy me lx 1. 

Une autre robbe de thoille d'argent gris, aussy à 
double queue, brodée d'un bandage en pyramide de 
clinquants et canetille d'argent, «avecques les grandes 
manches pendantes, le corps et haultes manches dou- 
blez de taffetas blanc , estimée cent cinquante livres 

tournoys, cy cl 1. 

Une aultre robe de satin coUombin, à double queue, 
avecques quatre bandages tout au tour de satin orangé, 
avecques ung passepoil de satin verd, les bandes bro- 
dées de clinquant, avecques ses grandes manches 
pendantes, corpz et hault de manches semblables, 
doublez de taffetaz colombin, estimée cent livres, cy. c 1. 

Une autre robbe ronde de satin colombin, avecques 
troys bandes de satin verd , petitz passementz d'or et 
d'argent entre deux, avecques ses manches, à cor- 
dières et le corpz semblable, estimée soixante livres, 

cy Lx 1. 

Une aultre robbe de velourz verd à double queue, 
toute bandée de passementz d'argent découpez à jour, 
doublée de thoille d'argent et de taffetaz blanc , les 



— 2» — 

manches pendantes et le corpz semblable, estimée 
soixante quinze livres, cy lxxv 1. 

Une doublure en broderye de manches de loup cer- 
vier, estimée troys livres, cy ml. 

Une robbe de velourz figuré à double queue de 
couleur à fond d'argent et or avecques les manches et 
hault de manches semblables, doublez de taffetaz 
blanc, sans corpz, estimée cent livres tournoys, cy. . cl. 

Une robbe de satin orange aussy à double queue, 
toute en broderye de jais, doublée de taffetaz orange, 
les manches à cordiliëres, corps et hault de manches 
semblables, estimée quarante-cinq livres tournoys, cy. xlv 1. 

Une aultre robbe à double queue de velourz noir 
figuré à fond de satin gris avecques quatre passementz 
de clînquand au tour, doublée de taffetaz noir, les 
manches pendantes, deux corpz ung hault et ung bas, 
et le haut démanches le tout semblable et estimez en- 
semble soixante livres, cy lx 1. 

Une aultre robbe à double queue de vellourz à 
coulleur de feuilles mortes avecques des bandes de 
satin découpez et des frangeons de soye des deux cos- 
tez avecques ses grandes manches non doubléez et 
ung corpz semblable, la dicte robbe doublée de taffe- 
tas à coulleur de feuilles mortes estimée trante livres, 
cy XXX 1. 

Une aultre robbe à double queue, de thoille d'ar- 
gent à coulleurz de feuille morte, desdoublée, et les 
bandes ostées avecques les grandes manches et le 
corps semblables, estiméez dix-huict livres tourn. , cy. xviii 1. 

Une jupe de satin à coulleur de feuille morte, avec- 
ques ung bandage au tour d'or et d'argent, estimée 
trante-six livres, cy xxvi 1. 

Ung manteau de nuict de taffetaz gris, picqué à 
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guillochés, avecques du passement d'or et de soye 
grise, avecques des boutons semblables au passement, 
estimé quinze livres, cy xv I. 

Une robbe à double queue de velourz noir, avecques 
sept bandes de jays tout autour, doublée de taffetaz 
noir, avec ses grandes manches et le corpz et le haut 
des manches semblables, estimée trante livres, cy . . . xxx 1. 

Une aultre robbe ronde de satin blanc découpé, 
doublée de taffetaz blanc, avecques ses corpz et man- 
ches à cordières de pareille coulleur, estimée six 
livres, cy • vi 1. 

Une aultre robbe ronde a lacz d'amour de petitz 
cordons de soye blanche, avecques de Tor doublée de 
taffetaz verd, avecques son corpz et hault de manches 
semblables, et sans manches, estimée six livres tour- 
noys, cy vi 1. 

Une aultre robbe ronde de taffetaz gaulfré, moictyé 
argent, doublée de taffetaz blanc, avecques son corpz 
semblable, estimée six livres, cy vi I. 

Une vieille robbe ronde de taffetaz noir, sans dou- 
blure, découpée, avec le corpz semblable, sans man- 
ches, estimée quarante solz, cy xl s. 

Ung petit manteau de taffetaz coUombin bandé de 
cinq passementz d'argent, avecques ung passepoil de 
satin orangé, doublé de thoille d'argent, garny de bou- 
tons d'argent , estimé douze livres, cy xii 1. 

Une daventiere de taffetaz collombin, bandée de 
quatre passementz d'argent, avecques des passepoilz 
de satin orangé, estimée douze livres, cy xii 1. 

Ung petit manteau de velourz raz à coulleur de 
feuille morte, découpé à cizeau, doublé de peluche, à 
coulleur de feuille morte, estimé douze livres, cy xii I. 

Une chasuble de damaz blanc, garnye d'une estoffe 
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brodée au poinct, avecques sa croix de velourz 
jaulne, figuré à fond d'argent, une esloUe, ung fanon 
et ung parement d'aultel semblable, estimé le tout en- 
semble vingt-quatre livres, cy xxiv 1. 

Ung parement d'autel de satin blanc, avecques des 
bandes au poinct de coUombin et verd, avecques des 
noms de Jhesus, le tout brodé, estimé neuf livres, cy. ix L 

Deux parementz de satin blanc àmectre devant des 
Nostres Dames, ayant des petitz chapeaux d'espines 
au poinct de soye rouge et verd brodez, estimez 
douze livres, cy xii 1. 

Ung petit manteau de nuict de tafietaz blanc dé- 
coupé et ung petit corpz de taffetaz blanc moucheté, 
estimez ensemble troys livres, cy ml. 

Une chasuble de velourz noir avecques une croix 
de thoille d'arçent , contenant la Passion de Nostre 
Seigneur, faicte au poinct, brodée dessus, ung petit 
parement d'autel de velourz noir figuré, et un cruci- 
fix en broderye de soye, ung fanon, une estoUe, «ng 
corporallier, une paix de velourz noir, ung crespe de 
soye noire et d'argent, servant à mectre sur le callice, 
ung petit oreiller et ung sac , le tout de velourz noir, 
estimez ensemble trante livres, cy xxxl. 

Une aulbe et ung amy, le tout de thoille de lin, es- 
timez ensemble trante solz, cy xxx s. 

Troys pantes de velourz noir, avecques troys sou- 
bassements aussy de velourz noir, le tout brodé de 
tapisserie au poinct, avecques des fleurs et chiffres 
de la royne, estiméez ensemble quarante-cinq livres, 
cy XLV L 

Une daventière de canetille d'or avecques des ca- 
nons d'argent et petitz raiz d'argent , et les manches 
semblables, estimée ensemble vingt-quatre livres, cy. xxiv L 
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Une aultre daventière de satin incarnadin, brodée 
d'argent et canetillée de clinquant à ovalles, estimée 
douze livres, cy xii 1. 

Une aultre daventière de thoille d'argent, avecques 
des passementz d'or et d'argent dessus, deux manches 
à coudières de thoille d'argent, brodéejs d'or et d'ar- 
gent, estimée douze livres toumoys, cy xii 1. 

i Une autre daventière de thoille d'argent frizée, 

avec des ovalles de velourz verd, quatre livres dix 
solz, cy IV 1. X s. 

Une aultre daventière de satin jaulne, chamarrée 
de passementz d'argent en chevrons, estimée douze 
livres, cy xii 1. 

Une aultre daventière de satin incarnadin découpée, 
estimée troys livres tournoys, cy ml. 

Une aultre petite daventière de canetille d'or et 
d'argent à neudz, six livres, cy vi 1. 

Une paire de manches de satin noir, découpées en 
bouillons, avecques du petit passement et papillottes 
de jays, doublée de satin verd, le petit corps de même, 
estimez quinze solz, cy xv s. 

Une robbe de satin incarnat à jour, doublée de 
satin blanc, estimée trante solz, cy xxx s. 

Deux aultres daventières de thoille d'argent damas- 
sée, estiméez ensemble quatre livres diz solz, cy iv 1. x s. 

Sensuict les lictz : 

Ung lict de velourz cramoisy brun garny de sept 
pantes, fond et doulcier, quatre quantonnières sem- 
blables, troys rideaulx de damaz, soubassement, pa- 
rade, tapis de table, une courtepoincte de taffetaz ser- 
vant au dit lict 

Ung daiz à queue servant à mectre sur cheminée 
garny de six pantes semblables au dict lict 
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Ud aultre hault daiz servant à mectre au-dessus du 
lict sans queue, garny de six pantes, le tout passe- 
menté, frangé et escrepiné de passementz, franges et 
escrépines d'or et d'argent 

Ung escran de taffetaz de pareille coulleur frangé 
de petites franges d'or et d'argent 

Quatre pommes garnyes de velourz de pareille coul- 
leur, passementéez d'or et d'argent, avecques les bou- 
tons, estimé tout ce que dessus ensemble à la somme de 
douze cens livres, cy xii c. 1. 

Ung aultre lict de velourz noir garni de sept pantes, 
fond et doulcier, quatre quantonnières, parade, soub- 
hassement, tapis de table, troys rideaulx de damaz 
noir, ung daiz de velourz noir semblable au dict lict 
garny de six pantes et sa queue, le tout chamarré de 
passementz, franges et crespines d'or et d'argent. 
Quatre pommes garnyes de velourz noir passementéez 
de passementz d'or et d'argent avecques les boutons 
servant au dict lict , estimé tout ce que dessus à la 
somme de neuf cens livres, cy ix c. 1. 

Ung petit lict de velourz et de damaz cramoisy de 
haulte coulleur garny de troys pantes de velourz par 
dehors, et quatre pantes de damaz par dedans, avec- 
ques le fond et doulcier de damaz, quatre quantonnières 
de velourz de pareille coulleur, l'une desquelles est 
frangée de franges d'or, soubassement, parade et 
tapis de table, dont le dict tapis est frangé de deux 
costez de franges d'or, troyes rideaulz de damaz, une 
courtepoincte de taffetaz cramoisy, deux daiz de velourz 
cramoisy à l'ung desquels manque une crespine d'or, le 
tout frangé et passementé de franges, passementz et cres- 
pines. Hors mis ce que dessus, quatie pommez garnyes 
de velourz cramoisy avec leurs boutons, passementéez 
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dé passementz d'or : eslimé le tout ensemble, la somme 
de neuf cens livres tournoys, cy ix c. ï. 

Ung lict de damaz incarnadin garny de sept pantes, 
fond et doulcier, troyes rideaulx et une bonne grâce, 
parade, soubassement, quenoilles et tapis de table ; le 
tout de damaz de pareille coulleur, une courtepoincte 
de taffetaz incarnadin servant au dict lict, ung daiz 
semblable au dict lict garny de six pantes et sa queue, 
l'une desquelles est crespinée d'argent, le tout cha- 
marré de passementz d'argent à jour et frangé et cres- 
piné de franges et crespines d'argent, fors ce que 
dessus estimé le tout ensemble, la somme de quatre 
cens cinquantelivres avecques ungescran de taffetaz in- 
carnadin rayé d'or et d'argent, quatre pommes de bois 
incarnat et argent, cy iv c. l 1, 

Ung lict de velourz vioUet par dehors, et de damaz 
viollet et blanc par le dedans, garny de sept pantes, 
troyes de velourz, et quatre de damaz, avecques le 
fond et doulcier de damaz, deux quantonnières de 
velourz, parade de damaz, troys rideaulx de pareille 
coulleur, ung soubassement et tapy de table de velourz, 
ung daiz de velourz, une courtepoincte de taffetaz 
viollet servant au dict lict, le tout passementé, frangé 
et crespiné de passementz, franges et crespines de soye 
viollette et blanche. Quatre pommes de bois argenté. 
Estimé le tout ensemble à la somme de troys cens 
livres, cy m c. 1. 

Ung tour de lict de serge noire et passementé de 
passement luysant de soye blanche et noire, frangé 
de franges de soye blanche et noire, estimé neuf 
livres, cy ix 1. 

Ung aultre tour de lict de serge incarnadin cha- 
marré de passement luysant et garny de franges. 
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esliiné pareille somme de neuf livres tourn., cy ix 1. 

Ung aultre tour de lîct d'estame vioUette, chamarré 
de passementz viollets de soye et frangé de franges 
d'estame viollette, estimé pareille somme de neuf 
livres, cy ix 1. 

Ung lict de raizeul garny de quatre pantes , troys 
rideaulx et une bonne grâce, parade, fond et doulcier, 
estimé ensemble soixante livres, cy lx t 

Deux courtepoinctesde thoille de Hollande, estiméez 
ensemble douze livres, cy xii 1. 

Chaises à braz et à tenailles. 

Troyes chaises à braz toutes garnyes de velourz 
noir, passementéez de passementz d'or et.d'argent, et 
frangéez de mesme, estiméez à six livres pièce, dix- 
huict livres tournoys, cy xviu 1. 

Troys aultres chaises caquetoires semblables aux 
troys chaises cy-dessus estiméez à quatre livres dix solz 
pièces, treize livres dix solz, cy xiiil. x s. 

Six escabeaulz gamyz de velourz noir, crespiné 
fors portion d*un diceulx, estimez à troys livres pièce 
dix-huict livres, cy xviii 1. 

Cinq chaises de velourz cramoisy de haulte coul- 
leur toutes garnyes, chamarrez de passementz, franges 
et çrespines d'or, estiméez à raison de six livres la 
pièce, cy xxx L 

Six escabeaulx gamyz de velourz cramoisy haulte 
coulleur, crespinez de crespiné d'or, fors un d'iceulx, 
estûaaez ensemble dix huict livres, cy \ xviii 1. 

Cinq aultres chaises toutes garnyes de velourz cra- 
moisy haulte coulleur, chammaréez de passementz, 
franges et çrespines d'argent, estiméez ensemble vingt- 
huict livres, cy xxviii 1. 

Une chaise et deux escabeaulx garnyz de velourz 
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cramoisy brun, chamarrez de passementz, franges 
et crespines d'or et d'argent, estimez ensemble douze 
livres, cy xii 1. 

Une aultre chaise garnye de velourz incarnadin 
avecques six escabeaulx aussi garnyz de mesme coul- 
leur, passementez de passementz d'argent et d'or et 
de franges, estimez ensemble à la somme de sept livres 
dix solz, cy vu 1. x s. 

Deux chaises à braz toutes gamyes de velourz 
vioUet, estiméez à quarante solz pièce, quatre livres, cy. iv 1. 

Six tabouretz aussy garnyz de mesme velourz que 
les dictes deux chaises, estimez ensemble cent solz, cy. c s. 

Deux chaises à layettes d'affaires garnyes de ve- 
lourz verd, estiméez à quarante solz pour l'une por- 
tant l'aultre, quatre livres, cy iv 1. 

Une aultre chaise à layettes d'affaires garnye de ve- 
lourz cramoisy haulte coulleur, estimée quarante 
solz, cy XL s. 

Une aultre chaise à layettes d'affaires garnye de ve- 
lourz cramoisy brun, estimée pareille somme de qua- 
rante solz lournoys, cy xl s. 

Six tabouretz garnyz de velourz cramoisy haulte 
coulleur, estimez à vingt solz pièce, six livres, cy. . . vi 1. 

Six aultres tabouretz garnyz de velourz noir estimez 
à raison de vingt solz pièce, six livres, cy , . vi 1. 

Six escabeaulx garnyz de velourz viollet estimez à 
raison de dix solz pièce, troys livres, cy ml. 

Un prie Dieu'brizé garny de damaz cramoisy pas- 
sementé d'or avecques une table servant au dict prie 
Dieu garnye de velourz de mesme coulleur, une chaise 
et ung oreiller semblable, estimez le tout ensemble 
vingt-cinq livres, cy xxv 1. 

Oreillers : 
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Six oreillers de velourz noir passementez de passe- 
mentz d'or et d'argent, estimez à quarante solz pièce, 
douze livres, cy xu 1. 

Six aultres oreillers de velourz cramoisy haulte 
coulleur, passementez de passementz d'or et de soye, 
estimez à raison de quarante solz pièce, douze livres, 
cy XII 1. 

Deux aultres oreillers de velourz viollet passementez 
de passementz blanc et viollet, et ung écran de (ve- 
lourz) viollet, estimez ensemble troys livres, cy m 1. 

Matelatz : 

Six matelatz de fustaine blanche et ung chevet aussy 
de fustaine, estimez ensemble cinquante -quatre 
livres, cy liv 1. 

Gastellonnes : 

Quatre castellonnes blanches estimez à raison de 
cent solz pièce, vingt livres, cy xx L 

Sept bas de soye de diverses couleurs, tant à usage 
d'homme que de femme, ayant tous servy fors l'ung 
d'iceulx, estimez ensemble trante-six livres, cy xxxvi 1. 

BOIS DE LICT. 

Ung bois de lict fermant à viz avecques ses quatre 
quenoilles garnyes de velourz cramoisy brun chamar- 
réez de passementz d'or et d'argent, avecques troys 
atibois aussy garnyz, estimé six livres, cy vi 1. 

Ung aultre bois de lict aussy fermant à viz, quatre 
quenoilles garnyes de velourz noir, chamarréez de pas- 
sementz d'or et d'argent, avecques troys atibois de mes- 
me, estimé six livres, cy vi 1. 

Ung autre bois de lict aussy fermant à viz, les qua- 
tre quenoilles garnyes de daroaz blanc et viollet, pas- 

3 
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sementéez de passementz blanc et viollet, avecques 

troys atibois de mesme, quatre livres, cy iv 1. 

Ung aultre bois de lict fermant à viz, avecques qua- 
tre quenoilles gamyes dedamaz cramoisy, chamarréez 
de passementz d'or, avecques troys atibois de mesme, 
estimé centsolz, cy es. 

Une chambre de tapisserie de Bruxelles, à person- 
naiges, contenant huict pièces, estimez ensemble à six 
cens livres tournoys, cy vi c 1. 

Sept pièces de tapisserie de bouragan, façon de 
Bruxelles, estiméez pareille somme de six cens livres 
tournoys, cy vi cl. 

Ung grand tapy de Turquie, estimé trante-six livres, 
cy XXXVI 1. 

Ce faict ladicte dame nous a remonstré que les til- 
très et enseignemens de la dicte maison, terre, et sei- 
gneurye de Chenonceau sont èz un coffre de bahu es- 
tant au cabinet de la dicte deffuncte dame royne, 
appelle le cabinet verd, nous requérant nous y trans- 
porter affin de faire description et inventaire des dicts 
tiltres. 

Et nous y estant transportez la dicte dame nous a 
faict voir le dict coffre, lequel a esté estimé par le dict 
Billard, sergent, la somme de vingt solz, cy xx s. 

Et en iceluy se sont trouvez les tiltres cy-après : 

TILTBES ET ENSEIGNEMENS. 

Ung sac étiqueté sur une étiquette de parchemin : 
premier sac des tiltres et enseignemens du domayne 
de Chenonceau, commancant par la lettre A et finis- 
sant par la lettre D, et dedans le dict sac s'est trouvé : 

Une lettre patante en forme de chartre, signé Hen- 
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ry, et sur l'envelope : par le Roy, clausse, scellée du 
grand scel de cire verd, donnée à Sainct Gennain- 
en-Lays, au moys de juin mil cinq cens quarante sept, 
contenant le don, cession et transport faict par le def- 
funct roy Henry deuxième du nom, des chastellenyes, 
terres et seigneuries de Chenonceau et des Oudes et 
leurs appartenances, situéez en ce pays de Touraine, 
de mouvant du roy à cause de son chasteau d'Amboy- 
se, à dame Diane de Poictiers, veufve de deffunct 
Loys de Brézé, vivant conte de Mauleuvrier, ausquel- 
les tiltres sont attachés la vérification du dictdon faict 
par Messieurs des comptes, à Paris, le quinze^e jour 
de juin dudict an mil cinq cens quarante-sept, signée 
d'iceulx, et l'attache de Messieurs les trésoriers géné- 
raulx de France, signé Babou, en daste du dix-septies- 
me jour de juin du dict an mil cinq cens quarante-sept. 
Les dictes pièces cottées au doz de Tune d'icelles, par A. 

L'acte de la prise de posssession faicte au nom de 
la dicte dame Diane de Poictiers, des dictes chastel- 
lenyes, terres et seigneuries, par M« Bernard de Rai- 
tier, son procureur, pardevant Monsieur le bailly 
d'Amboyse, ez datte du vendredy premier jour de 
juillet mil cinq cens quarante-sept. Signé Froment, 
d'Argouges, procureur du roy, Chaillon, advocat du 
roy, et Commaille; et scellé du scel dudict baillyage, 
colté au doz par B. 

Ung inventaire ez papiers, signé Froment et Com- 
maille ez datte du premier jour de juillet mil cinq 
cens quarante-sept, faict par Monsieur le lieutenant 
général, au baillyage d'Amboyse, contenant onze 
feuillelz faisant mention des meubles estans lors ez le 
chasteau de Chenonceau, cotté au doz par C. 

Une copie ez pappiers niz signée duantien contract 
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faict entre messire Anne de Montmorency, chevallier 
et grand maistre de France, comme procureur dudict 
deffunct roy Henry deuxième du nom et maistre An- 
thoine Boyer, sieur de Sainct-Cieurgues, faisant men- 
tion de la cession et transport faict par le dit de Sainct- 
Cieurgues audictroy Henry, des dictes chastellenyes, 
terres et seigneuryes de Chenonceau et des Oudes, 
cottée au doz par la lettre D. 

Les dictes pièces remises au dict sac. 

Ung livre ou grand volume couverct de basane noire, 
intitulé ez ces mots : Fief du Défaix, du jour du di- 
manche Nostre-Dame d'aoust, signé Fromont, Beve- 
rau et Bothons. 

Ung aultre livre aussy couverct de basane noire, 
intitulé ez ces mots : La cause du fief Gaitil au diman- 
che, d'après la feste Sainct-Maurice, tenu soulz la 
dicte foy et hommaige, signé Fromont. 

Ung aultre livre ez grand volume couverct de ba- 
sane noir, intitulé : Papiers terriers, cens, débour- 
sées et renies, recognoissances nouveilles des domay- 
nes appartenant à très haulte et très puissante dame 
madame Catherine de Médicis, nostre souveraine dame 
royne de France, mère du roy, à cause de ses chas- 
teau, terre et seigneurye de Chenonceau, signé Fro- 
mont, Bothons et Beverau. 

Dedans ung aultre sac étiqueté second sac des til- 
tres et enseignemens do Chenonceau, pour le fief 
d'Argy, commençant par F et finissant par la lettre J, 
se sont trouvez les tiltres cy-après : 

Un livre couverct de basane noire, contenant deux 
cens soixante-dix feuilletz de papier escript, qui est 
Tadveu et dénombrement de la terre et seigneurye de 
Chenonceau, baillé au roy à cause de son chasteau 
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d'Amboyse, par messire Thomas Boyer, vivant sieur 
du dictChenonceau,reveu ez la chambre des comptes, 
le six™« jour de décembre mil cinq cens quatrevingts- 
troys, niz cotté. 

Une liasse de plusieurs actes, pièces et contractz ez 
parchemin, la première desquellesestungaultre adveu 
ez parchemin contenant dix-sept rooUes et arpentz, 
baillez par le dict deffunct sieur Boyer, à noble 
homme Jacquin Bizard, seigneur de Chissé et Chis- 
seau, à cause de sa terre et seigneurye de Vrigny, 
mouvant du dict sieur de Chisseau, ez dattez du ving- 
tiesme juin mil cinq cens vingt-ung et reveu le cin- 
quiesme jour d'aoust ansuyvants, signé Hosson et 
Brannier. 

La seconde est ung contrat d'acquest, datte du troi- 
siesme jour de may mil cinq cens onze, signé De- 
beausses et Argois, notaires royaulx ez Tourayne, et 
sur l'envelope, signé Loyseau, du fief, terre et sei- 
gneurye d'Argy, faict par le dict sieur Boyer et Guil- 
laumine Binet, veufve de deffunct Michel Pelle, vi- 
vant marchant à Tours. 

La troysiesme pièce est ung acte delà foy et hom- 
maige faicte par le dict sieur Boyer au roy, à cause de 
ses deux fiefs d' Argy et de la Carte, tenuz et mouvans 
du roy, à cause de sa dicte baronnye d'Amboyse, datte 
cinquyesme jour de décembre mil cinq cens onze, si- 
gné Bourdin, avecques une commission de Messieurs 
de la chambre des comptes de Paris, adressants à Mon- 
sieur le bailly d'Amboyse, avecques ung aullre acte 
de Messieurs les gens des comptes de la réception du 
dict adveu ez datte du douziaisme jour de décembre 
mil cinq cens onze, signé Michon ; et encore ungaul- 
tre acte faisant mention de lexibition des précédents 
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faictpardevant le dict sieur bailly d'Amboysc, du huîc- 
tiesme mars mil cinq cens onze, signé Marchand et 
Potier. 

La quatriesrae pièce est ung contract d'acquest faict 
de la dicte terre et seigneurerye d'Argy et de Mesv- 
res du seiziesme juin mil cinq cens, signé Delafolie et 
Foumier, notaires royaulx à Tours, au doz duquel est 
la quitance des laudx et ventes deulz au roy, à cause 
du dict acquest. 

La cinquiesme pièce est ung aultre contract d'ac- 
quest d'ung arpent de terre planté, assis au bois d'Ar- 
gy, faict par Mathurin Bouin et Ollimme Bouin, ez 
datte du vingt sept™» jour de feburier, mil quatre cens 
soixante-treize, signé de Fille, notaire royal, Amboyse. 

La sixiesme pièce est ung aultre contract d'acquest 
faict par Jehan Buisson h Jehan Godeau et Jeannot 
Godeau, d'ung arpent de terre ou buissons sis ez Argy, 
ez datte du vingtcinquiesme jour d'apvril mil quatre 
cens soixante dixneuf, signé Angebard, notaire royal, 
au dict Amboyse. 

La septiesme pièce est ung contract d'acquest faict 
par Gatian du Tail à Jehan Grossin, de troys bois- 
seaulx de bled froment et de troys boisseaulx de bled 
saigle de Rome à prendre sur les héritaiges dé- 
clarez au dict acquest, sis au terroir du dict Argy, du 
quatorziesme jour de mars mil quatre cens quatre- 
vingtz ung, signé Leforgron, notaire à Bléré. 

La huistiesme pièce est ung aultre contract d'ac- 
quest faict par Jehan Gallais à Pierre Coullon, d'une 
maison, granges, estables, prez, pastureaulx, bois et 
buissons, siz à Franceuille, du seiziesme jour de feb- 
urier mil quatre cens quatre vingtz dix sept, signé 
Gunart. 
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La neufviesme pièce est ungcon tract d'acquest faict 
par Gervaise Butart, de Estienne Abaupin, d'une 
pièce de vignes assises à Mesvres, passé pardevant 
Rocher, notaire au dictBléré, le sixiesmejourdemay 
mil quatre cens quatre vingtz douze. 

La dixiesme pièce est ung bail faict par Jehan Dolin 
à Estienne Franchet, d'ung quartier de terre sis ez la 
paroisse de Franceuil, passé pardevant Labourdeau, 
notaire, le dixseptiesmejour de novembre mil quatre 
cens quatre vingtz troys. 

La onziesme pièce est ung acte èz parchemin, signé 
Blanchard, du dixneufviesme jour de may, Fan mil 
quatre cens soixante douze, par lequel le sieur de 
Blanchard recognoîst avoir dellaissé aux quatre chap- 
pellains de sa chapelle, cinquante arpans de bois et 
buissons ez fief d'Argy, dépendant du dict Chenon- 
ceau, envers lequel il déclara estre tenuz chacung an 
de la somme de douze solz de debvoir seigneurial. 

La douziesme pièce est ung adveu baillé au sieur 
d'Argy par Pierre Gaule, tuteur naturel de Jeanne et 
Jacquine la Gaule, du lieu de la Grange-Rouge, te- 
nu à foy et hommaige du fief d'Argy, du vingt sixies- 
me jour d'octobre, Tan mil cinq cens quatre, signé 
Gaule. 

La treiziesme pièce, qui est la dernière, est une 
acquisition d'ungdemyarpantde bois ou buissons as- 
sis au dict Argy, faict par Jehan Hadouin à Guillaume 
Billin, du deuxièsme jour de may mil quatre cens 
douze, signé Rocher, notaire au dict Bléré. 

Plus au dict sac s'est trouvé ung cahier de papiers 
où sont plusieurs pièces coUationnées et leurs origi- 
naulx, contenant dix huict feuilletz escriptz faisant 
mention de la recognoissance de la foy et hommaige 
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et aultres debvoirs deulx à la seigneurerye d'Ar- 
gy, par le seigneur du fief de la Grange-Rouge, du 
vingt septiesme féburier.mil cinq cens deux, signé 
Besnard et Thidaine, notaires. 

Plus s'est trouvé au dict sac, sept liasses des décla- 
rations bailléez par les subjetz du dict fief d'Argy, de 
Mesvres et de Thoré, qui sont ez pappiers, fors quel- 
q'uns d'eulx qui sont ez parchemin, aulcunesdesdittes 
déclarations non signées, estans de diverses dattes. 

Touttes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans ung aultre sac étiqueté troysiesme sac : 

Le troysiesme sac des tiltres et enseignemens de la 
dicte terre, commancant par les lettres J. J. J., et fi- 
nissant par R. R. B., se sont trouvez ez iceluy les pa- 
piers cy après : 

Une liasse dans* laquelle s'est trouvé ung contract 
d'acquest faict par Joubert et Georgin Joussez, de no- 
ble homme Adam deHoudon, sieurdeChisseau, d'une 
pièce de chenevral, contenant troys boissellées, au 
lieu des Marais, paroisse de Ghisseau, du vingthuic- 
tiesme jour d'octobre, l'an rail cinq cens quarante 
quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Houdon, sieur du dict Ghisseau, de Pierre Des- 
tours, d'une pièce de chenevral, sise au bourg de 
Ghisseau, signé Jacquin, datte du sixiesme jour de 
septembre, l'an mil cinq cens quarante cinq. 

Un aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Ghisseau et Mathurin Gochon, de deux quartiers 
de terre sis au dessus de lestang de la Gharvières, ez 
datte du septiesme jour de janvier mil cinq cens qua- 
rante troys, signé Jacquin. 

Ung aultre contract d'acquêts faict par le dict sieur 
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et Laui'ent Dupont, de demy arpant de terre, sis près 
lestang de la Charvières, le dict contract signé Jac- 
quin, du douziesme jour de septembre. Fan mil cinq 
cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquêts faict par le dict sieur 
de Royer Blanchet, de deux boissellées de chenevral, 
sis au près le bourg de Ghisseau, signé Bouras, datte 
du vingthuictiesme jour de septembre, l'an mil cinq 
cens quarante cinq. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Jehan Picault, de deux quartiers de vigne, sis au 
lieu des Bernardières, paroisse du dict Ghisseau, si- 
gné Jacquin, datte du dixiesme jour de décembre mil 
cinq cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Michel Poirier, d'une pièce de terre sise près la 
Gharvières, paroisse du dict Ghisseau, signé Lobart, 
datlé du vingtquatriesme jour de novembre. Fan mil 
cinq cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Jehan Pitansier, de deux boissellées de chenevral, 
prez le bourg de Ghisseau, signé Jacquin, du vingt- 
quatriesme jour d'octobre mil cinq cens quarante 
quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Gatherine veufve du deffunct André Fleury, d'une 
boissellée de chenevral, signé Jacquin, datlé du on- 
ziesme jour de novembre mil cinq cens quarante qua- 
tre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
Glément Morot, de demy quartier de terre sis audict 
Ghisseau, signé Jacquin, dattée du quinziesme jour de 
janvier mil cinq cens quarante quatre. 
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Ung aultre conlract d'acquest faict parle dict sieur de 
Francoys Dumesnil, d'ung quartier de terre sis au lieu 
de la Grange, paroisse de Chissé, le dict contract si- 
gné Gouvin,dattéduvingtdeuxiesme jour d'auril avant 
Pasques, l'an mil cinq cens quarante cinq. 

Ung aultre contract d*acquest faict par le dict sieur 
de la veufve de feu Paul Richard de Tours, du fief de 
la Grange, tenu du dict sieur de Chisseau, signé Gou- 
vin, datte du quatorziesme jour de novembre. Tan 
mil cinq cens quarante quatre. 

Une transaction ez parchemin, faicte entre Jehan Le 
Jeune et ses cohéritiers, et Pierre Rousseau, signée 
Portais, notaire royal à Tours, le vingtungiesme jour 
de juin. Tan mil cinq cens quarante. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Jehan Le Jeune, de soixante dix livres de rantes, 
datte du vingtcmquiesme jour de juin, Tan mil cinq 
cens quarante ung. 

Une lettre de cession ez parchemin, faicte par le 
dict sieur de Jehan Le Jeune, faisant mention de l'a- 
chapt de soixante livres de rantes, le dict contract si- 
gné Gouvin, du vingtcinq"* jour de juin mil cinq cens 
quarante deux, auquel est attaché la quittance du paye- 
ment des rantes, signé Bernard, du vingtdeuxiesme 
jour d'aoust au dict an. 

Ung aultre contract de ratification, faict par le dit 
Jehan Le Jeune, signé Le Roy et Contosse, du troy- 
siesme jour de juin mil cinq cens quarante deux, fai* 
sant mention de la ratification et de la condition de 
la dicte rente. 

Ung aultre contract faict par le dict sieur, en l'exé- 
cution du retraict du sieur de laBonnardière, ez datte 
du sabmedy uugiesme jour de juin mil cinq cens qua- 
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ranle ung, signé Pollault, auquel est attaché l'acte du 
dict retraict, signé Gouvin, du quatorziesme jour de 
juin Tan mil cinq cens quarante ung avec l'exploit 
d'adjournement du dict retraict. 

Ung acte de possession ez parchemin, prise du lieu 
de la Tousche et de la Bruandière, qui s'estans en 
paroisses de Chisseau et Chissé, ez datte du premier 
jour de septembre mil cinq cens quarante, signé Adu- 
suyer. 

Ung aultre contract d'acquest faict par Jehan Le 
Jeune, de Jacques de la Fons, du lieu de la Tousche 
et de la Bruandière, signé Debrausses, ez datte du 
dernier jour de juillet mil cinq cens quarante, auquel 
est attaché la quitance, laquelle est signée Francoys 
Bernard, du vingtquatriesme d'aoust, Tan mil cinq 
cens cinquante. 

En la seconde liasse du dict sac se sont trouvez plu- 
sieurs déclarations baillées par les subjectz des fiefs 
de Vrigny et de Chisseau. 

Touttes les dictes pièces ont esté remises ez la dicte 
liasse et le dict sac. 

Dedans le sac intitulé quatriesme sac des tiltres et 
enseignemens de la dicte terre de Chenonceau, con- 
tenant treize liasses. 

En la première des dictes liasses, coltées par B. B. B. 
s'est trouvé plusieurs déclarations ez pappier, faisant 
mention du fief des Oudes, lesquelles ont été bailléez 
par les subjectz du dict lieu. 

Comme aussy toutes les autres déclarations du dict 
sac sont aussy déclarations ez pappier, bailléez parles 
subjectz des fiefs Genty, Argy, Chenonceau, Juchepis 
et Chapiton. 

Lesquelles ont esté remises au dict sac. 
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Dedans le cinquiesme sac, intitulé : Chenonceau. — 
Déclarations et enseignemens du dict lieu, contenant 
une liasse cottée par E, et finissant par la lettre J. 

S'est trouvé en iceluy une liasse contenant les pièces 
cy après : 

Assavoir : une ratification ez parchemin faicte par 
la veufve d'Adam de Houdan, du lieu des Oudes, si- 
gnée Gérard Papillon, et sur l'enveloppe : Fournier et 
Villetle, du dixhuictiesme jour de janvier mil quatre 
cens quatre vingtz quatorze, à laquelle est attachée 
ung contract signé Fournier, du seiziesme janvier au 
dict an, et plusieurs aultres actes ez parchemin es- 
tans au nombre de dixneuf ez faisant mention des ac- 
quest faicts de plusieurs particuliers. 

Plus, troys liasses de pappiers qui sont déclarations 
bailléez tant par les subjectz du fief de Genty que Che- 
nonceau. 

Toutes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans le sixiesme sac intitulé : sac des enseigne- 
mens de Chenonceau, contenant une liasse ez laquelle 
s'est trouvé. 

Plusieurs contractz ez parchemin estans au nombre 
de vingt sept, adveuz et actes d'hommaige concernant 
la dicte terre et seigneurerye de Chenonceau. 

Lesquelles pièces ont esté remises dans le dict sac. 

Dedans le septiesme sac intitulé en ces mots : Che- 
nonceau, contenant vingt deux liasses de déclarations 
bailléez par les* subjectz et tenanciers des fiefs de 
Thoré, Colomniers, Vrigny, Argy et le Défaix, dé- 
pendantz du lieu de Chenonceau. La première, cottée 
par A et finissant par A. A. A. 

Les dictes pièces veuesont esté remises au dict sac. 

Dedans le huictièsme sac intitulé èz ces mots : Che- 
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nonceau, contenant troys liasses des tiltres et ensei- 
gnemens de la dicte terre. 

La premiesre cottée par A, et finissant par troys 
lettres L. L. L. 

Et les dictes liasses veues remises au dict sac. 

Dedans le neufviesme sac, intitulé ez ces motz : 
Chenonceau, contenant troys liasses de tiltres et en- 
seignemens du dict Chenonceau. 

La première cottée par A et finissant par les lettres 
0. 0. 0. 

Touttes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans le dixiesme sac, intitulé ez ces mots : Che- 
nonceau, contenant troys liasses des plus beaux til- 
tres de Chenonceau. 

La première desquelles liasse commance par la let- 
tre A et finist par troys L, L. L. 

Et icelles veues ont esté remisez au dict sac. 

Dedans Tungziesme sac, intitulé ez ces motz : Che- 
nonceau, contenant dix liasses de déclarations ez pap- 
piers pour les fiefs de la Carte, Chenonceau, des On- 
des et Juchepis. 

La première d'icelle cottée par la lettre A et finis- 
sant par les lettres K. K. 

Et auquel sac sont attachées treize déclarations ez 
une liasse concernant le dict fief de Chapiton. 

Le tout remis au dict sac. 

En ung coffre de bahu estant au cabinet verd ont 
esté trouvez les sacz et pièces cy après déclarez : 

Ascavoir, ung sac intitulé : Chenonceau, qui est le 
douziesme sac, contenant quatre liasses des tiltres et 
enseignemens concernant la dicte terre de Chenon- 
ceau, commançant par A et finissant par les lettres 

z. z. z. z. 



— 46 — 

Et les dictes liasses veues ont esté remises dans le 
dict sac. 

Ung aultre sac intitulé : Chenonceau, cotlé par le 
nombre de treize, contenant deux liasses des tiltres et 
informations, faictes ez la dicte terre de Chenonceau, 
cottez par la lettre P et finissant par les lettres Z. Z. 

Et icelles veues ont esté remises au dict sac. 

Le quatorziesme sac, intitulé . Chenonceau, conte- 
nant six liasses des tiltres et enseignemens concer- 
nant la dicte terre et seigneurerye de Chenonceau. La 
première des pièces d'icelles cottée par la lettre A et 
finissant par les lettres P. P. P. P. P. P. 

Et les dictes liasses veues ont été remises au dict 
sac. 

Le quinziesme sac, intitulé : Chenonceau, conte- 
nant quatre liasses de tiltres et enseignemens concer- 
nant la dicte terre. La première pièce d'icelles cottée 
par la lettre A et finissant par les lettres Z. Z. Z. Z. , 
contenant, la dicte première liasse, vingt troys pièces, 
la seconde sept pièces, la troysièsme dix sept pièces, 
et la quatrièsme et dernière liasse vingt troys pièces. 

Et ces dictes liasses remises au d. sac. 

Le seiziesme sac, aussy intitulé : Chenonceau, des 
pièces concernans l'adjudication faicte par divers, de 
la dicte seigneurerye de Chenonceau à Madame la du- 
chesse de \alentinoys, commancant par la lettre A et 
finissant par la cotte de la lettre P, et notamment 
l'adveu faict au grand conseil de Sa Majesté, le 
huict">« jour de juin mil cinq cens cinquante cinq, si- 
gné Faure, et sur Tenvelope : Par le roy, et la rela- 
tion des gens du susdict conseil du royaume, et scel- 
lée du grand scel de cire jaulne, avecques dix huit 
aultres pièces ez parchemin, contenant les poursuictes 
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faictes par Monsieur le procureur général du roy, à 
Paris, pour parvenir aux droitz de la dicte terre de 
Chenonceau. 

Touttes ces dictes pièces veues remises au dict sac. 

Le dixseptiesme sac, intitulé èz ces motz : dixsept"»^ 
sac de Chenonceau, contenant deux liasses faisant 
mention des tiltres et enseignemens de la dicte terre, 
cottez par la cotte A et finissant par les lettres J. J. 

La première liasse contenant douze pièces. Tune 
desquelles est ez pappier, contenant : cens et rentes 
et debvoirs deulx à la seigneurerye de Poictiers. 

La seconde liasse, contenant vingt quatre pièces 
concernant la dicte terre, et les dictes pièces veues 
ont été remises au dict sac. 

Le dixhuictiesme sac intitulé : Chenonceau, com- 
mançant ez ces motz : Chenonceau, par K. K. et fi- 
nissant par T. T. 

Dedans lequel se sont trouvez les pièces cy après 
déclaréez : 

Ung adveu du fief du Défaix, estant en parchemin, 
baillé à messire Joubert de Bastarnay, sieur du Bou- 
chage et de Mon trésor, par le dict sieur Thomas Boyer, 
vivant seigneur du dict Chenonceau, pour la terre du 
Défaix. Le dict adveu signé Boyer, et plus bas : a faict 
arrest, signé Ballotin et Debrais, ez datte du premier 
jour de mars. Tan mil cinq cens vingt. 

Ung aultre adveu ez parchemin, signé Boyer, du 
quatorziesme jour de janvier, l'an mil cinq cens qua- 
rante cinq, signé : les comptes par le dict deiTunct 
Boyer, baillez au roy nostre sire. 

Ung aultre adveu de la terre et seigneurerye du Dé- 
faix, baillé par le dict Boyer à deffunct messire Loys 
de Bastarnay, chevallier, sieur de Montrésor, signé 
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Boyer, et plus bas : Bastie, du quinzicsme jour de dé- 
cembre mil cinq cens quarante cinq. 

Troys pappiers terriers concernant les déclarations 
de la dicte seigneurerye de Chenonceau, noz signez. 

Ung aultre adveu baillé par ledit sieur, au roi nos- 
tre sire, signé Titoireau, du vingtquatriesme may mil 
cinq cens quinze. 

Ung contract de ratification faict par dame Diane de 
Poictiers, pour raison du don à elle faict par le roy, nos- 
tre sire, au payement qu'elle ez a faict au deffunct sieur 
Boyer, ledict contract signé Potier et Charlier, du vingt- 
ungme jour de féburier mil cinq cens cinquante cinq. 

Ung aultre contract de ratification faict par ledict 
sieur Boyer, de la terre et seigneurerye de Chenon- 
ceau, signé des susdictz, du quinziesme jour de mars, 
au dict an cinquante cinq. 

Une liasse de déclarations bailléez par les subjectz 
de la terre et seigneurerye de Chenonceau, estans au 
nombre de quatre vingtz troys. 

Toutes les dictes pièces veues ont esté remises au- 
dict sac. 

Le dixneufviesme sac sont les lettres d'acquest 
faictes par la dicte dame duchesse de Valentinoys, des 
vignes du chastellier près le chasteau d'Amboyse, et 
d'aultres habitations par elle acquises ou prises par 
puissance de fief, au dedans de la dicte chastellenye de 
Chenonceau. 

Toutes les dictes pièces veues ont esté remises au dict 
sac. 

Un aultre sac intitulé ez ces mots : Sac vingtiesme 
de tiltres, pour quatre septiers de bled de rentes deulz 
par Abel Deschamps et aultres. 

Et dedans le dict sac se sont trouvéez neuf pièces. 
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entre aultres ung contract signé Boyer, et datte du 
douziesme jour d'april, Tan mil cinq cens quarante, 
après Pasques, contenant Tapchat des dictz quatre 
septiers de bled. 

Une sentence, signé de Boyer et Pineau, donnée au 
siège de Ghenonceau, le sixiesme jour de juin, l'an 
mil cinq cens quarante deux, contre le dict Jousset, 
Françoys Jousset et sa femme, Jehan Pasquier, Jac- 
ques Boutez, Jehan Dupuy, Salomon Debenoist et sa 
femme, et Claude Brunneau. 

Touttes les dictes pièces remises au dict sac, et avec- 
ques toutes les autres pièces cy dessus remises au dict 
coffre. 

Et la dicte description, inventaire et apréciation 
faictes de tous les meubles, tiltres et enseignemens 
cy dessus, la dicte dame ouvict nous a faict arrest au 
dict inventaire, a jurée et affirmée qu'elle nez scait et 
nez détourne aultres au dict chasteau de Ghenonceau, 
que ceulx cy dessus par nous inventairiez, et qu'elle 
a représentez ou faict représenter, et promis que sy 
après il ez vient aultres à sa cognoissance, elle en fera 
desclaration pour estre descriptz inventairiez et apré- 
ciez, et de tous les dicts meubles cy dessus descriptz et 
contenuz au présent inventaire, avons deschargez et 
deschargeons noble homme Jacques Lallemand, capi- 
taine du dict chasteau de Ghenonceau, et Henry Haul- 
tebourg, concierge d'iceluy, eulx présent et ce requé- 
rant, et ce, du consentement de la dicte dame duchesse, 
qui l'en ez a pareillement deschargez, ensemble le 
dict Adam, subrogé tuteur, qui s'en est volontairement 
chargé, pour les représenter toutteffois etquantes quil 
sera ordonné et qu'ils ez sera requis. Le jour et an 
que dessus. 
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Ënsuict le teneur de la coppie collationnée du dict 
acte de curatelle, actes de subrogatz et procuration de 
mon dict seigneur de Lorrayne, évesque conte de 
Verdun 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Jac- 
ques d'Aumont, chevallier, baron de Ghappes, sieur 
du Dun et de Palleteau, conseiller du roy, gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, et garde de la pre- 
vosté de Paris, salut et scavoir faisons que au jourd'huy 
suyvant les assignations données à la requeste de très 
haulte et puissante princesse, dame M arye de Luxem- 
bourg, veufve de deffunct très hault et illustre prince 
messire Philippes Ëmanuel de Lorrayne, vivant duc 
de Mercœur et de Ponthieures, prince du Sainct- 
Empire, en vertu de nos lettres et commissions du 
vingt sixiesme jour d'apvril, mil six cens deux, signéez : 
Drouart, aux parens et amis de illustre princesse ma- 
damoyselle Francoyse de Lorrayne, aagée de neuf ans 
et demy, fille mineure des dictz deffunct sieur et dame 
de Mercœur, de comparoir pardevant nous pourproced- 
der à Teslection, nomination et tiration d'un tuteur 
ou curateur à la dicte damoyselle, ont comparuz de- 
vant nous , iceux parens et amis ou procureurs pour 
eulx cy après nommez. Asscavoir : la dicte dame Ma- 
rye de Luxembourg, mère, assistée de noble homme 
maistre Thomas Aubry, advocat ez la Cour et Parle- 
ment, son advocat ou conseil. — Haulte et puissante 
dame Marye de Beaucaire, douairière de Martigues, 
dame des Essarts, ayeulle maternelle, assistée du dict 
Aubry aussy son adat ou conseil — Charles, duc de 
Calabre, Lorrayne, Bar, Gueldres, Marches, marquisde 
Ponte-à-Moussonz, comte de Vaudemont et Blamont 
cousin germain paternel, comparant par hault et puis- 
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sant seigneur, messire de Harlay, seigneur de 

Ghampvallon, surintendant de ses affaires, fondé de 
procuration du dict sieur, donnée à Nancy, le qua- 
torziesme jour du présent moys de may, signée de sa 
main et contresignée sur Tenvelope.-Jolhyet scellée 
des armes du dict sieur, de cire rouge. — Illustrissime 
prince Charles, cardinal de Lorrayne, évesque de 
Strasbourg et Metz, cousin paternel, comparant par 
noble homme, maistre PhilippesGhamphuon, conseil- 
ler et advocat du Roy auxrequestes dei'hostel et chan- 
cellerie de France, fondé de procuration spéciale, 
signée du dict seigneur et contresignée : Poynet, son 
secrétaire, donnée à Nancy, le cinquième jour du pré- 
sent moys et an, et scellée des armes du dict seigneur de 
cire rouge. — Révérendissime prince, messire Emede 
Lorrayne, évesque et conte de Verdun, Prince du 
Sainct-Empire, oncle paternel, comparant par Cris- 
tofle Ghallemant, conseiller et advocat en Court de 
mon dict seigneur le duc de Lorrayne, fondé de pro- 
curation du dict seigneur, signée de sa main, et con- 
tresignée sur l'enveloppe : Labouchet, et scellée des 
armes du dict scieur, de cire rouge. — Hault et très 
puissant Prince Henry de Lorrayne, duc de Bar, cou- 
sin paternel, comparant par ledictChamphuon, fondé 
de procuration du dict seigneur, signée de sa main, 
donnée au dict Nancy, le neufviesme jour du présent 
moys et an, soulz le scel des ^rmes du dict scieur et 
contresignée : Corset, son secrétaire. — Très hault et 
très puissant Prince, messire Francoys de Lorrayne, 
conte de Vaud«nont, cousin paternel, comparant par 
le dict de Champhuon, fondé de procuration, signée de 
sa main, donnée au dict Nancy, le quatorziesme jour 
du présent moys, soulz le scel des armes du dict scieur 



et contresignée : Tirât, son secrétaire , -— Très 
hault et puissant Prince, monseigneur Charles de 
Lorrayne, duc de Guise et de Chevreuse, pair de 
France, Prince de Joinville, gouverneur et lieute- 
nant-général pour le Roy, ez Provence, et admirai 
des mers du Levant, cousin paternel, comparant par 
Edmond Berthelin, secrétaire du seigneur de Joinville 
son fondé de procuration spécialle, passée pardevant 
Franquelin et Nutrat, notaires au Chastellect de Paris, 
le vingt troisiesme jour d'apvril dernier — Très hault 
et très puissant Prince, monseigneur Charles de Lor- 
rayne, duc de Mayenne, Pair de France, cousin pater- 
nel, comparant par maistre Pierre Destouches, advocat 
ez la Court et Parlement, fondé de procuration spé- 
cialle, passée pardevant les dicts Franquelin et Nutrat 
le vingtungiesme jour d'apvril dernier. — Très hault 
et puissant Prince, monseigneur Charles de Lorrayne, 
duc d'Elbœuf, Pair et grand veneur de France, conte 
de Briesne et de Lislebonne, gouverneur, pour Sa Ma- 
jesté, en la ville de Poictiers et pays de Bourbonnoys, 
cousin paternel, comparant par Jehan Boyer, escuier 
de Chaulnay, fondé de procuration spécialle passée 
pardevant de la Barde et le dict Neutrat, le dict jour 
vingtiesme apvril dernier. — Très hault et puissant 
Prince, monseigneur Claude de Lorrayne, Prince de 
Joinville, cousin paternel, comparant par le dict Ber- 
thellin, son secrétaire, fondé de procuration spécialle, 
passée pardevant les dictz Francquelin et Nutrat, le 
vingt septiesme jour du dict présent moys d'apvril der- 
nier. — Très hault et puissant Prince, monseigneur 
Henry de Lorrayne, duc d'Esguillon, Pair et grand 
chambellan de France, cousin paternel, comparant par 
le dict Destouches, fondé de procuration spécialle, 



passée pardevant les dictz Franquelin et Nutrat, le 
vingtiesme jour du dict moys d'apvril dernier. — Très 
hault et puissant Prince, monseigneur Francoys de 
Luxembourg, duc d'Espinoy, Prince de Tring, Pair 
de France, chevallier des deux ordres du Roy, con- 
seiller en ses Gonseilz d'Estat et privés, et capitaine 
de cent hommes d'armes de ses ordonnances, cousin 
maternel, comparant par le dict Gristofle Ghallemant, 
fondé de procuration spécialle, passée pardevant 
Thauraas et le dict Nutrat, le dixhuictiesme jour du 
dict moys d*apvril dernier. — Très hault et puissant 
seigneur, monseigneur Loys de Gouffier, duc du 
Rouainnoys, marquis de Boisy, conte de Mauleuvrier, 
et capitaine de cent hommes d'armes de Sa Majesté, 
cousin maternel, comparant par le dict Boyer, scieur 
de Ghaulnay, fondé de procuration spécialle, passée 
pardevant Delapye et le dict Neutrat, le vingtneuf- 
viesme jour du dict moys d'apvril. — Hault et puis- 
sant seigneur, messire Gilbert de la Trémouille, con- 
seiller du Roy en ses conseils d'Estat et privés, 
chevallier de ses ordres, capitaine de cent gentilz- 
hommes de sa maison, sénéchal du Poictou, marquis 
de Royan, conte des Gouleurs, baron d'Aspremont, 
Plello et Ghanfrian, cousin maternel, comparant par 
Charles Bahure, seigneur du Rocher, fondé de pro- 
curation spécialle passée pardevant Godeau et Ré- 
gnault notaires ez la baronnye d'Aspremont , le 
vingtneufviesme jour du dict moys d'apvril dernier. 
- Hault et puissant seigneur messire René de Rieux, 
chevallier des ordres du roy, conseiller en ses con- 
seilz d'Estat et privés, et son lieutenant ez la Basse 
Bretaigne, seigneur de Sardrat, marquis d'Onisant, 
cousin maternel, comparant par ledicl Bahure, fondé 
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de procuration spécialle passée pardevant Ghes- 
naye, notaire royal, le vingtiesme jour du dict moys 
d'apvril aussy dernier. — Et haultet puissant seigneur 
Claude Gouffier, conte de Garanas, baron de Paluaull 
et Passavant, chevallier de Tordre du Roy, cousin ma- 
ternel, comparant parle diétBahure, fondé de procura- 
tion spécialle, passée pardevant Gartes et Jamfort, no- 
taires royaulx, à Mantes, le premier jour du présent 
moys de may dernier. Touscez personnaiges ausquel- 
les dames de Mercoeur et de Martigues, ensemble 
aus dictz procureurs des dictz princes et seigneurs cy 
dessus nommez avons faict faire le serment d'eslire, 
nommer et créer un tuteur et subrogé tuteur à la dicte 
damoyselle Francoyse de Lorrayne, lesquels après le 
dict serment par eulx faict, nous ont tous dict sépa- 
rément et Tung après Taultre, ne scavoir personne 
plus suffisante et capable pour estre seulle tutrice et 
curatrice d'icelle damoyselle Francoyse de Lorrayne, 
que la dicte dame Marye de Luxembourg, sa mère, 
laquelle ils ont esleu et eslizent par ces présentes, 
fors la dicte dame de Luxembourg, qui a esleu la 
dicte dame de Martigues, sa mère. Nous, en ins- 
cryvant le dict adveu et eslection, avons la dicte 
dame Marye de Luxembourg, mère, ainsy esleu com- 
me dict est, ordonné, créé et establye, ordonnons, 
créons et establissons seule tutrice et curatrice de la 
dicte Francoyse de Lorrayne, sa fille, pour doresna- 
vant ses personnes et biens régir, garder, gouverner, 
conduire, deffendre et administrer ez faire ez oultre 
tout ce que au cas appartiendra, ce qu'elle a et pris et 
accepté, prend et accepte par ces présentes ez en sur 
elle les faix et charges de la dicte tuition et curation. 
Luy avons faict faire le serment solennel, ez tel cas 
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requis et acoustumé, a promis et promest de faire 
tout debvoir ez la dicte charge; pourvoir leprofict de 
la dicte damoyselle Francoyse de Lorrayne, sa fille, 
éviter sez dommaiges, rendre bons, comptes et relli- 
qua quant et à qui il appartiendra soulz l'obligation et 
hipothèques de tous et chacuns de ses biens présens ou 
advenir, qu'elle en a pourvu du tout soulzmis à touttes 
justices quelconques. Et quant à la confection d'inven- 
taire, partaige, reddition de comptes et actions que 
la dicte damoyselle Francoyse de Lorrayne pourroit 
avoir à connoître de la dicte dame Marye de Luxem- 
bourg, sa mère et tutrice, les dictes dames de Mer- 
coeur et de Martigues, et les dictz procureur des dictz 
princes et seigneurs constituant ont tous esleu et esli- 
zent le dict seigneur révérendissime prince messire 
Erne de Lorrayne, évesque et conte de Verdun, au- 
quel seigneur la dicte dame de Mercoeur fera sca- 
voir la présente eslection faicte de sa personne parles 
dictz princes, princesses et seigneurs de la dicte su- 
brogation de tuition pour accepter par luy la dicte 
charge, et faire le serment pardevant le plus prochain 
juge royal de sa demeure, sy il n'ayme mieux envoyer 
procuration spécialle pour accepter icelle charge par- 
devant nous. En tesmoing de ce nous avons faict mes- 
tre ez ces présentes le scel de la dicte prévosté de Pa- 
ris. Ce fut faict par Francoys Miron, seigneur du 
Tramblay et de Ligneron, conseiller du roy, en son 
conseil d' Estât et privé et lieutenant civil de la pré- 
vosté au viconta de Paris, le mercredy quinziesme jour 
de may. Tan mil six cens deux, et à la fin est escript 
signé : Houdart et Drouart, et plus bas : collationné 
à l'original ez parchemin, par les notaires du roy nos- 
tre sire, au Chastellect de Paris, soulz signez le di- 
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manche trantiesme et dernier jour de juin, l'an mil 
six cens deux, ce faict rendu ainsy signé : Jacquin et 
Nutrat. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres veront, Jac- 
ques d'Aumont, chevallier, baron de Chappes, sieur 
du Dun et de Palteau, con«' du roy, gentilhomme or- 
dinaire de sa chambre et garde de la prévosté de Pa- 
ris, salul scavoir faisons que aujourdhuy, suyvant les 
eslectionz faictes pardevant nous, le mercredy quin- 
ziesme jour de may dernier, pour la confection d'in- 
ventaire, partaige, redition de comptes et actions de 
comptes et actions de la personne de illustrissime et 
révérendissime prince monseigneur Erne de Lorrayne, 
évesque et conle de Verdun, prince du Sainct Empire 
à la personne de illustre princesse mademoyselle Fran- 
coyse de Lorrayne, sa niepce, fille mineure de très 
hault, très puissant seigneur messireÉmanuel de Lor- 
rayne, duc de Mercœur, prince du Sainct Empire, 
chevallier des ordres du roy, et de très haulte et 
illustre princesse madame Marye de Luxembourg, 
duchesse de Ponthieure, douairière de Mercoeur, 
princesse de Martigues, mère et tutrice de la dicte 
damoyselle Francoyse de Lorrayne, est comparu ez 
jugement devant nous ez la chambre civilledu Chastel- 
lect de Paris, maistre Nicollas Maldamect, au nom et 
comme procureur et entremecteur des affaires du dict 
seigneur évesque de Verdun, fondé de procuration 
spécialle passée pardevant Motault et Lebrun, notaires 
jurez au tabellionnaige du dict Verdun, le troysiesme 
jour du dict présent moys et an cy après transcriptz. 
Lequel Maldamect au dict nom et procureur, ez la 
présence de maistre Francoys Philipponnat, procu- 
reur de la dicte dame de Mercœur, a pris et accepte 
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pour le dict seigneur révérendissime évesque et conte 
de Verdun, la charge de subrogé tuteur aux actions et 
confectionz d'inventaire et partaiges d'icelle damoy- 
selle Francoyse de Lorrayne, auquel avons faict faire 
le serment ez tel cas requis et acoustumé, lequel Mal- 
damect au dict nom a esleu domicilie pour le dict sei- 
gneur évesque de Verdun, ez la maison de maistre 
Jehan Guyot, procureur au dict Chastellect, demeu- 
rant rue des Prouvaires, dont ouict ce que dessus le dict 
Philiponnat au dict nom, a requis acte et, à luy oc- 
troyez ces présentes pour servir et valloir ez temps et 
lieu ce que de raison, sensuict la teneur de la dicte 
procuration : 

A tous ceulx qui ces présentes lettres veront et au- 
ront, Jehan Boucart, licentyé en loix, lieutenant gé- 
néral au baillyage, garde du scel du tabellionnaige de 
Tévesché et conté de Verdun, salut, scavoir faisons : 
qu'en la présence de NicoUas Motault et Pierre Le- 
brun, notaires jurez, establiz au dict tabellionnaige, fut 
présent illustrissime et révérendissime prince monsei- 
gneur Erne de Lorrayne, évesque et conte de Verdun, 
prince du Sainct Empire, a faict, nomme, constitue et 
establit par les présentes son procureur générai et 
spécial à scavoir : maistre Nicollas Maldamect, entre- 
metteur de ses affaires, résidant au collège de la Mar- 
che, à Paris, auquel seul pour le tout, portant par ces 
présentes le dict seigneur constituant a donné et donne 
puissance, auctorité et mandement spécial de compa- 
roir pour lui et sa personne représenter par tout ou 
mestiersera ez jugemens et hors, ses droits et causes 
garder, soustenir poursuivre et défendre, convenir, 
recouvenir, advouer, désavouer, eslire, donner cau- 
tion avecq promesses de l'indempniser, tous plaictz et 
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procès commencer, poursuivre et mener afin et par 
spécial pour accepter pour et au nom du dict seigneur 
constituant la subrogation de tutelle aux actions, con- 
fection d'inventaires et partaiges, entre illustre prin- 
cesse mademoyselle FrancoysedeLorrayne, saniepce, 
et très haulte et illustre princesse madame M arye de 
Luxembourg, duchesse de Ponthieure, douairière de 
Mercoeur, princesse de Martigues, et pour raison il a 
preste le serment de faire les submissions, ez tel cas 
requises et acoustumées, par devant Monsieur le pré- 
vost de Paris, ou Monsieur son lieutenant civil, suy vaut 
l'eslection faicte de la personne du dict seigneur cons- 
tituant. Et oultre a donné et donne pouvoir et puis- 
sance à son dict procureur d'assister à la confection et 
closture du dict inventaire, vente de biens et meu- 
bles de ladicte damoyselle sa niepce« sy aucun sez faict 
faisant par le dict seigneur constituant, comme il faict 
par ces présentes, eslection de domicilie ez la ville de 
Paris, ez l'hostel de maistre NicoUas Guyot, procu- 
reur au Chastellect de Paris, demeurant rue Truan- 
derye, pour y estre faictz tous exploitz de justice qu'il 
apartiendra pour le faict de la dicte subrogation et tout ce 
qui ez despend, prometant par le dict seigneur consti- 
tuant, avoir pour agréable tout ce que par son dict 
procureur sera faict concernant la dicte subrogation 
et trouver de tel effect les dictz exploitz ainsy faictz 
comme s'ils estoient faictz à sa personne propre, don- 
nant pouvoir à son dict procureur faire signifier et 
bailler coppye à ladicte dame duchesse, des présentes 
et à tous aultres qu'il apartiendra, et pour raison de 
ce, plaider sy besoing est, faict apposer, appeller, 
substituer, et, sy besoing est, eslire aultre domicilie, 
par son dict procureur, ses substitutz ou luy de tous 
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exploitz, assignations nécessaires pour tout ce qui 
concerne la dicte subrogation, confection d'inventai- 
res, ventes de biens, sy aulcunes ez sont faictes, 
sans qu'il soit besoing envoyer ez la dicte ville de Ver- 
dun vers le dict sieur constituant, assister pour ce ez 
son lieu et tous actes que besoing sera pour la dicte 
subrogation et y donner consentement qu'il apartien- 
dra. En témoing de ce, nous garde suisnommé à la ré- 
clamation des dictz notaires, avecques le sieur ser- 
gent Manuel, y mis avons scellé ces présentes du dict 
scel. Faictes et passées au dict Verdun, le troy™« jour 
de juin mil six cens deux ez l'hostel épal du dict lieu, 
et à mon dict sieur constituant, signé : Erne de Lor- 
rayne, évesque et conte de Verdun, Lebrun et Mo- 
tault, et scellé de cire verde. En temoing de ce nous 
avons fait mectre à ces présentes le scel de la dicte 
prevosté de Paris. Ce fût faict par Francoys Miron, 
sieur du Tramblay et de Ligneron, conseiller du roy 
en ses conseilz d'Estat et privés, et lieutenant civil de 
la prevosté au viconta de Paris, le mercredy vingt- 
sixiesmejour de juin, l'an mil six cens deux. Ainsy si- 
gné : Houdart et Drouart. 

Pardevant les notaires du royaume, sis au Ghastel- 
lect de Paris, soubzsignez, fut présent en sa personne 
raaistre NicoUas Maldamect, pbre m^ en actes ez 
l'Université de Paris, résidant au collège de la Mar- 
che, au nom et comme procureur de illustrissime et 
révérendissime prince monseigneur Erne de Lorrayne, 
evesque et conte de Verdun, prince du Sainct Em- 
pire, de luy fondé de la procuration cy dessus trans- 
cripte, lequel sieur Maldamect au dict nom a faict 
substituer, faict et substitue parles présentes procureur 
ez sez lieu et place, et pour le dict seigneur évesque 



, auquel il a donné el donne 

pouvoir et puissance de comparoir de la personne du 
dict seigneur évesque de Verdun, au dict nom, repré- 
senter ez tous lieux où besoingsera, soit à Chenonceau 
ou ailleurs, et aller faire procedder avec madame la 
duchesse de Mercœur et veiller qu'elle procedde à 
l'inventaire, prisée et estimation de tous et chacuns les 
meubles, tiltres et aultres choses qui se trouveront au 
dict Chenonceau, estant de la succession de la dicte 
deffuncte royne Loyse, comme d'envoyer et à costé 
ses commissaires et notaires, greffiers priseurs et aul- 
tres personnes publiques qu'il sera nécessaire pour 
rendre iceulx inventaires valables, les faire clore sy 
besoing est, et générallement de faire touttes aultres 
choses et cérémonies ez tel cas requises et nécessai- 
res. Ainsy que faire pourroit faire le dict sieur Malda- 
mect au dict nom sy put y estoit, jaçoit que le cas re- 
quist mandement plus spécial, promettant obligence, et 
au dict nom faict et passée en estudes des notaires 
soubzsigoez. Le lundy après midy, trante penultiesme 
jour de décembre, l'an mil six cens et deux, et a si- 
gné la minute ainsi signée : Girault et Nutrat. 

Fromont. 

Mercier. 
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Bud si magiiiflipiement , 
Il est debout comme va géani 
DedansleUt «sUrivièn, 
C'eit-à-dire dOMos un pont 
Qui porte c«»t taises de long. 
La reine y faisoit sa prière . 
Et le bailUf de Cbenonceaulz 
Eitoit monsieur de ^^areeaulx. 

LouKT, Voyage d$ la Cour à OMmbord. 



PREMIERS SEIGNEURS DE CHENONCEAOX. 

Dans une des plus riaates vallées de la province de 
Touraine, non loin des bords du Cher qui l'arrose, exis- 
tait autrefois un modeste manoir habité depuis 1272 par 
des gentilshommes originaires de l'Auvergne, connus 
sous le nom de Marques. Ils avaient l'honneur d'être 
alliés à la race de nos rois. 

Jean Marques, seigneur de Chenonceaux, sous le règne 
si désastreux de Charles VI, se déclara contre le Dauphin, 
que la faction du duc de Bourgogne avait exclu de la suc- 
cession au trône. U reçut garnison anglaise dans son 
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château, dans le fort bâti sur le bord de la rivière. Il ne 
tarda pas toutefois à recevoir la punition que sa félonie 
et sa rébellion méritaient : les Anglais ayant été battus 
par le maréchal Laval de Bois-Dauphin, dans les prairies 
de Saint-Georges, les fortifications du château, les futaies 
environnantes, furent rasées à hauteur d'infamie, et lui- 
même termina dans les fers une vie désormais flétrie et 
déshonorée. 

Jean Marques, fils du précédent, ayant rendu foi et 
hommage au roi le 12 mai l&Sl , en considération des 
services signalés rendus à la monarchie et de sa royale 
parenté, obtint par lettres patentes Tautorisation de re- 
lever les fortifications de son château. 

Pierre Marques rendit pareillement, comme son père, 
hommage au roi pour les terres de Chenonceaux, le bourg 
de Saint-Martin-le-Beau et autres fiefs; il construisit un 
moulin au milieu du Cher, et enfin, pour s'acquitter envers 
Thomas Boyer, qui lui avait prêté des sommes considé- 
rables, il lui vendit sa terre de Chenonceaux en 1496. 

THOMAS BOYER. 

Thomas Boyer, chambellan de Louis XII, baron de 
Saint-Ciergues, seigneur de Chenonceaux, la Tour-Boyer, 
Nazelles , Chissay, Saint-Martin-le-Beau et autres lieux , 
général des finances de Normandie, lieutenant-général 
des armées, vice-roi de Naples, était originaire de l'Au- 
vergne ; sa mère était tante de l'illustre Duprat, chance- 
lier de France, si connu sous François I«^ 

Ce roi chevalier, surnommé à juste titre le père des 
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lettres , imprima une énergique impulsion aux sciences 
et aux arts ; la France se couvrit alors de châteaux re- 
marquables par leur magnificence et la perfection des 
sculptures. Thomas Boyer suivit Texemple du monarque. 
Le moulin , bâti au milieu du Cher, fut transformé en un 
palais magique , « castel fkuronnéy blasonnéy flanqué de 
« jolies tourelles, ajusté (ï arabesques, orné de curinthides, 
« et tout contouronrtê de balcommdes avec enjolivations 
« dorées jusquen hault du faiste, èz-pavillons et tourillons 
« d'iceluy chasteau, lequel est devenu royal et bien juste- 
(( ment. » Toutefois, incertain s'il pourrait mettre la 
dernière main à son entreprise , Thomas Boyer fit graver 
dans les ornements qui se rencontrent dans la tour et dans 
le château, cette devise prophétique : « SHl vient à point 
m en souviendra. » Ayant été chargé avec Lautrec d'aller 
soumettre le Milanais , il laissa à sa femme Catherine 
Briçonnet le soin de continuer les constructions déjà 
commencées sans pouvoir bâtir un pont sur le Cher, per- 
mission qui lui avait été accordée par lettres patentes en 
1517. Catherine était fille de Guillaume Briçonnet qui , 
devenu veuf, embrassa Tétat ecclésiastique, et fut connu 
depuis sous le nom de cardinal de Saint-Malo. 11 bénit 
et consacra la chapelle du château et l'église du bourg 
de Chenonceaux, rebâtie par les soins de Thomas Boyer. 
11 mourut en Italie en 1523 ; ses restes furent rapportés 
à Tours, et déposés ainsi que ceux de sa femme, beaucoup 
plus tard, dans un tombeau de marbre blanc qui ornait 
une chapelle étincelante d'or et d'azur attenante à l'église 
paroissiale de Saint-Saturnin : tout fut détruit à la révo- 
lution de 1793. 

è 
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Le désordre et le triate état des finances, sous le règne 
de François !•% rendirent indispensable la création d'une 
chambre de justice appelée la Chambre d* Anjou. Les im- 
menses fortunes des principaux fonctionnaires de l'État 
durent être examinées. Celle de Thomas Boyer y fut dé- 
férée à son tour, et Antoine Boyer, son fils, fut condamné 
à restituer à l'État une somme fort considérable. Anne de 
Montmorency, grand-maitre de France , transigea dans 
la suite avec lui, et prit possession de Chenonceaux pour 
le roi avec Philibert Babou, seigneur de la Bourdaisiëre. 

FRANÇOIS ^^ 

C3 prince garda Chenonceaux jusqu'à sa mort, s'y 
rendit fréquemment pour y prendre le plaisir de la chasse 
avec sa cour, et sa belle-fille, Catherine de Médicis, qui, 
dès lors, affectionna particulièrement cette résidence. 



HENRI II , DIANE DE POITIERS. 

Cependant Henri II étant monté à son tour sur le trône 
de France, non moins épris que son père des charmes de 
la belle Diane, lui donna par lettres patentes de i 655 la 
terre de Chenonceaux et le duché de Valentinois. Diane 
allait jouir des libéralités de son royal amant lorsque la 
jalousie de la reine lui suscita mille tracasseries. Antoine 
Boyer, à l'instigation de Catherine, adressa des réclama- 
tions si pressantes, que la duchesse de Valentinois se vit 
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réduite à faire Vachat d'un domaine qui lui avait été 
offert en pur don. Elle fit reconstruire la façade du châ- 
teau située au levant ; elle fit élever les arches du pont 
projeté depuis 88 ans par Thomas Boyer, le roi lui ayant 
permis de prendre le bois nécessaire dans ses forêts de 
ftContrichard. îl fhllaii une communication prompte et facile 
sur la rive gauche du Cher, où se trouvait un sylvesPi^e et 
planlureulx hoccagCy arrosé de fontaines et verdoyant comme 
un pré d'apvril Diane ne put exécuter tous les plans ma- 
gnifiques qu'elle avait conçus ; la mort instantanée de 
Henri II vint la surprendre, et l'abandonna sans défense 
à toute la haine d'une reine courroucée, vindicative et 
toute-puissante. 



CATHERINE DE MÉDICIS. 

Catherine gouverna la France d'abord sous le nom de 
son fils François II ; plus tard, sous celui de Charles IX, 
dont les fiançailles avec Elisabeth d'Autriche furent cé- 
lébrées à Chenonceaux. Elle conserva la même influence 
sous Henri III. C'est alors qu'elle fit redemander à la 
duchesse de Valentinois, les joyaux de la couronne et la 
terre de Chenonceaux. Diane de Poitiers, exilée de la 
cour, voyant que toute résistance serait inutile, accepta, 
en 15C0 , l'échange de la terre de Chenonceaux , contre 
celle de Chaumont-sur-Loire, que la reine avait achetée 
en 1650, de Charles de La Rochefoucault et de sa femme, 
Antoinette d' Amboise. La ratification de cet échange forcé 
eut lieu au château de Chinon, le 10 mai 1560. Cathe- 
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riiie se trouvant enfin souveraine maltresse d'un lieu 
qu'elle aimait tant, et qu'elle avait toujours convoité , y 
créa de nouveaux embellissements (ses plans et ses projets 
existent encore dans la bibliothèque du château). Elle fit 
construire une longue suite de bâtiments destinés au loge- 
ment de la cour, une chancellerie, deux grandes galeries 
pour y donner repats à la chasseresse, danses aux flambeaulx 
et austres festivités de ce temps-là. Elle fit venir d'Italie 
des statues et des médaillons en marbre blanc qu'on voit 
encore dans le château. 

La reine Marie Stuart, après son entrée à Tours, vint 
à Chenonceaux, en 1660. Cette même année , la reine 
mère y mena la cour. Elle s'y rendit de nouveau en 1571, 
pour conférer avec le duc d'Anjou , qui s'était retiré à 
Chinon après le mariage de M"* Marguerite de Valois, 
sœur du roi, avec le prince de Navarre, conclu à Blois ; 
Ce fut là qu'en apprenant le gain de la bataille de Mont- 
contour, par le duc d'Anjou, depuis Henri III, elle s'é- 
cria qu'elle voulait que désormais Chenonceaux s'appe- 
lât le château de Bonne-Nouvelle ; mais cette idée n'eut 
aucune suite. C'est encore à Chenonceaux qu'elle donna 
une fête à Henri III, après la prise de la Charité-sur- 
Loire. Nous citons textuellement le journal du règne de 
Henri III : 

« Le mercredi 1577, quinzième de mai. 

« Le roi, au Plessis-lès-Tours, fit un festin à M. le duc 
« son frère, aux seigneurs et capitaines qui l'avoient ac- 
« compagne au siège et prise de la Charité, auquel les 
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« dames vestues de vert et habits d'hommes firent le 
(( service et y furent tous les assistans vestus de vert ; à 
« cet effet , fut livré à Paris et ailleurs , pour soixante 
« mil francs de draps de soye verts. La royne mère fit 
u après son banquet à Ghenonceaulx qui lui revenoit à 
« ce qu'on disoit à plus de cent mil livres , qu'on leva 
« comme par forme d'emprunt sur les plus aisés servi- 
« teurs du roi , et même de quelques Italiens qui s'en 
« sçurent bien rembourser au double. En ce beau ban- 
(( quet, les plus belles et honnestes de la cour, à moitié 
« nues et ayant leurs cheveux espars, comme espousées, 
« furent employées à faire le service, avec les filles des 
u roynes qui estoient vestues de damas de deux couleurs. 
« M"* la marquise de Guercheville en estoit une et 
« s'appeloit la Jeune. Ce festin se fit à l'entrée de la porte 
n du jardin au commencement de la grande allée, au 
« bord d'une fontaine qui sortoit d'un rocher par divers 
« tuyaux. 

« M""* la maréchale de Rets estoit grande maistresse ; 
« M°" de Sauve, qui depuis fût la marquise de Narmon- 
a tiers, estoit l'une des maistresses d'hostel, et tout y 
« estoit en bel ordre. » 

Avant sa mort, arrivée à Blois, en 1589, Catherine 
avait légué la terre de Chenoncéaux à la reine Louise de 
Lorraine, femme de Henri IIL Cette pieuse princesse lui 
donna une destination toute différente. 
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LOUISE DE LORRAINE. 

Louise de Vaudemont s'était retirée à Chenonceaux 
peu de temps avant l'assassinat de Henri lU. Aussitôt 
qu'elle eut appris la mort du roi, sa vie entière ftit vouée 
à la douleur et aux pratiques de la religion. Son appar- 
tement fut tendu de noir avec larmes et devises. Un por- 
trait de Henri III, que l'on voyait encore avant la révo- 
lution, était placé au-dessus de la cheminée ; il ne reste 
plus aujourd'hui que l'inscription latine : Sœvi monumenta 
doloris. A sa demande, Philippe II, roi d'Espagne» lui 
avait envoyé des religieuses capucines. Pour les recevoir, 
elle fit disposer dans les combles du château des cellules, 
un réfectoire^ une chapelle, qui s'y voient encore aujour- 
d'hui; cène fut que dix ans après la mort de la reine 
Louise, que la ville de Tours permit enfin à la commu- 
nauté naissante de s'établir dans ses murs. — 11 parait 
qu'avant de se retirer au château d'Usson, dans les mon- 
tagnes de l'Auvergne, la reine Marguerite de Valois, pre- 
mière femme de Henri IV, allait souvent se reUaicter et 
s'édifier auprès de sa belle-sœur, qui, pendant les trou- 
bles de la Ligue, écrivit au roi la lettre suivante : 



« A mon frère et cousin, le roi de Navaire. » 

« Monsieur, je viens pour me plaindre à vous du sieur 
« de Rosny, vostre lieux tenant, lequel est venu pour 
(( troubler la paix de mon domaine et ma bénicte maison 



I 
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a de ChenoDceaulx , en se logeant et malheuvrant sur 
a mes terres, avec ses artileryes, gensdarmes, soudards 
u et autres maléfices de guerre, comme aussi grand 
« nombre de chevaulx , au destriment des bonnes gents 
« du pays, que je vous prie vous souvenir, monsieur, 
« qu'ils me sont vassauk et tenus par moi comme enfants 
« très-affectionnez. Vous disant aussi que debvriez 
« bien d'estre pitoyable pour eulx en ordonnant à votre 
u sieur de Rosny qu'il se desparte de céants où ses 
(( gents font mille ravages, et que ne s'opiniastre encore, 
« d'offancerla sérénité royalle en ma personne, en se 
a maintenant sur terre de mon obéissance comme il ose 
« de le faire. Si vous faits-je porter par ce mien pays un 
« livret qui vous pourroit, comme je le pense et Ife vou- 
« droix, éclaircir Tesprit, et vous puis dire encore une 
« foix , monsieur, que je pris continuement Nostre Sei- 
« gneur et sa bénigne mère pour votre conversion. 

« Vostre bonne sœur et cousine , 

n LOTSE. 

« A Chenonceaulx, ce 18 de febvrier. > 

En 1597, Henri IV marcha vers la Bretagne ; il passa 
par Orléans, Blois, Amboise, Ghenonceaux, désirant 
revoir ce lieu qu'il avait habité dans ses jeunes années , 
et voulant visiter la reine Louise. Ensuite il se rendit à 
Tours, au Pont-de-Gé où l'attendait la duchesse de Mer- 
cœur, belle-sœur de la reine. En 1598 , Henri IV revint 
à Ghenonceaux avec Gabrielle d'Rstrées. Des conférences 
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s'y ouvrirent avec les principaux personnages de la Ligue. 
Ce fut alors que fut conclu le mariage de César, duc de 
Vendôme, avec M"e de Mercœur, nièce de la reine Louise, 
qui lui assura en dot la terre de Chenonceaux. Jean 
Forget, conseiller d'État, fut chargé par le roi d'accepter 
cette donation au nom du duc de Vendôme. A l'un de 
ces premiers voyages , le roi distingua MUe de La Bour- 
daisière, fille d'honneur de la reine, qui donna, dit 
Brantôme, quelque occupation à son cœur. En 1601, la 
reine mourut à Moulins. Son frère, le duc de Mercœur, 
cessa de vivre la même année. 

Sa veuve, Marie de Luxembourg, princesse de Marti- 
gues, entra en possession de Chenonceaux pour sa fille, 
le garda et Tliabita jusqu'à la fin de sa vie. 



FRANÇOISE DE MERCŒUR, 

DUCHESSE DE VENDÔME. 



Le duc et la duchesse de Vendôme, retenus à la cour, 
ne vinrent que rarement à Chenonceaux. Ils s'y trou- 
vaient néanmoins lors d'un voyage que firent en Touraine 
Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII, et sa fille, Made- 
moiselle de Montpensier. Ils étaient secondés dans les 
honneurs qu'ils leur rendirent à Chenonceaux, par un de 
leurs fils , le duc de Beaufort, depuis surnommé le roi 
des halles. César, duc de Vendôme , mourut en 1665 , 
laissant Louis, duc de Vendôme, François, duc de Beau- 
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fort, Elisabeth, femme de Charles-Amédée, duc de Savoie. 
Le fils de Louis duc de Vendôme , un des grands capi- 
taines du siècle de Louis XIV, et son frère, Philippe, 
grand prieur de France , héritèrent de Chenonceaux et 
rhabitërent. Ce dernier, mort sans enfants, laissa cette 
terre à sa belle-sœur, Marie-Anne de Bourbon-Condé ; la 
princesse de Condé, sa mère, lui survécut, et vendit Che- 
nonceaux à M. Le Duc, premier ministre sous Louis XV, 
qui n'y vint qu'une seule fois en allant conduire sa sœur, 
Mademoiselle de Vermandois, à Tabbaye de Beaumont- 
lès-Tours , dont par la suite elle devint abbesse. M. Le 
Duc vendit à son tour Chenonceaux à M. Du Pin, en 1738, 



MONSIEUR ET MADAME DU PIN 

Ont marqué une époque nouvelle fort intéressante 
pour Chenonceaux. A chaque siècle viennent se rattacher 
pour cette résidence des souvenirs qui ont une physio- 
nomie spéciale. En effet, manoir d'une famille factieuse 
pendant l'invasion anglaise ; l'un des beaux monuments 
de la haute protection que le roi François I*' accorda 
toujours aux beaux-arts ; rendez-vous de chasse de ce 
prince ; théâtre de la magnificence et des intrigues de la 
reine Catherine; séjour favori des derniers Valois; devenu 
peu après la pieuse retraite de Louise de Vaudemont, de 
Marie de Luxembourg, duchesse de Mercœur; visité par 
les personnages les plus illustres durant les troubles de 
la minorité de Louis XIV ; possédé dans la suite par un 
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des capitaines de ce grand roi ; que maoquait-il à Che- 
nonceauz, pendant le cours du xyui« siècle, si ce n'est de 
tomber entre les mains de possesseurs qui en ouvrissent 
les salons à l'élite de la société contemponuine, à toutes 
les sommités littéraires et scientifiques, à cette foule em^- 
pressée d'hommes et de femmes illustres, non-seulement 
par Téclat de leur naissance, mais surtout pai' leur urba- 
nité, leur exquise politesse, l'élégance des manières et 
les charmes de la conversation ? Telle est aussi la noble 
tâche dont s'acquittèrent si bien M. et M'»« Du Pin. 

Claude Du Pin, issu d'une ancienne famille du Berry*, 
capitaine au régiment de Noailles, avait été contraint de 
quitter le service par suite d'une affaire d'honneur. Il 
épousa en secondes noces Louise-Marie-Madeleine de 
Fontaine ; c'est alors qu'il devint fermier général. C'était 
un homme d'un mérite incontestable, d'une capacité 
reconnue ; quoique très-lié avec Montesquieu, il fit une 
réfutation de V Esprit des his, jugée la meilleure de toutes 
celles qui furent dirigées contre cet ouvrage d'ailleurs si 
remarquable. Montesquieu lui-même en fut tellement 
alarmé, qu'il ne crut pas trop faire de recourir au crédit 
de la marquise de Pompadour pour amener M. Du Pin à 
supprimer l'édition tout entière. Pourtant quelques exem*» 
plaires ont échappé à cet acte de déférence envers un 
grand homme dont M. Du Pin était l'ami. M">« Du Pin, si 
remarquable par sa beauté, les grâces d'un esprit fin et 
cultivé, avait aussi songé à écrire un ouvrage spécial sur 
le mérite et les qualités des personnes de son sexe. Déjà 

* La ThaumAssière, nobiliaire du Berry. 
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J.-J. Rousseau, qui lui était attaché eu qualité de secré- 
taire, avait extrait d^s auteurs, tant aaciens que modernes, 
tout ce qui était analogue à un sujet si intéressant (les 
manuscrits existent encore à Ghenonceaux) ; mais M""* Du 
Pin n'était pas destinée à devenir auteur. En effet, sa 
haute position, son amabilité, l'heureux ensemble des 
qualités les plus sédui^^asites , toutes les faveurs de la 
fortune dont elle était comblé», ses nombreuses relations 
lui a6surai0nt trop de succès dans le monde pour lui 
laisser les loisirs que réclament les compositions litté- 
raires. 

J.-J. Rousseau fut présenté chez M"»* Du Pin en 174S 
par son beau-fiU, M. Du Pin de Francueil -, bientôt aprto, 
il fut chargé de l'éducation de M^ de Chenonceauxr , fils 
unique de M"*' Du Pin. Rousseau vint donc plusieurs fois 
à Ghenonceaux ; c'est là qu'il composa ces vers empreints 
d'une si douce mélancolie ; il les intitula V Allée de Silvie^ 
du nom de la plus belle allée de l'un des parcs : 

Qu'à m'égarer dans ces bocages 
Mon coeur goûte de voluptés ! 
Que je me plais sous ces ombrages ! 
Que j'aime ces flots argentés! 

11 écrivit aussi plusieurs pièces destinées au théâtre du 
château , sur lequel fut essayé pour la première fois le 
Devin du Village. 

M"* Du Pin fut liée avec les personnages les plus cé- 
lèbres de l'époque ; elle jouit toujours auprès d'eux de 
la considération la mieux méritée. Lors de la révolution, 
elle se retira en Touraine, et, malgré le malheur des 



76 CHATEAU DE CHENONCEAUX. 

temps, elle fut toujours entourée des hommages de tous 
ceux qu'elle se plaisait à combler de bienfaits ; toutefois 
elle se vit obligée d'acheter cette tranquillité par le sa- 
crifice d'un grand nombre de tableaux historiques , de 
documents précieux et de titres originaux ; les papiers 
qui lui étaient personnels ne furent même pas épargnés. 
Elle mourut à Ghenonceaux en 1700, à l'âge de 03 ans. 
Ses petits-neveux, MM. de Villeneuve, lui ont fait élever 
un monument dans le parc de Francueil. Le lieu où re- 
posent les cendres de M*" Du Pin a été consacré par les 
bénédictions de l'Église. 

M. le comte René de Villeneuve, propriétaire actuel du 
château , s'efforce chaque jour de le rendre de plus en 
plus digne des souvenirs intéressants et variés qui s'y 
rattachent; il s'empresse de l'offrir à l'appréciation éclai- 
rée des admirateurs du siècle de la Renaissance et de 
ses chefs-d'œuvre. 



FIN. 



L'INmATTVE DE CETTE PUBUCATION EST DUE 

A M. LE COMTE DE BAILLON ; 

LA COLLATION DES TEXTES ORIGINAUX ET LES NOTICES ONT ÉTÉ FAITES 

PAR LE PRINCE AUGUSTIN GALTTZIN ; 

LE TOUT A ÉTÉ RECUEILLI, MIS EN ORDRE ET PUBLIÉ 

PAR LES SOINS DE J. TECHENER, LIBRAIRE, DEMEURANT A PARIS, 
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PRÉAMBULE. 



« Restée veiifue au bel Auril de ses plus beaur ans> 
Marye Stuart^ rapporte Brantôme^ désiroit cent fois de 
demeurer en France, simple douairière^ et se con^ 
tenter de son Touraine pour son douaire donné à 
elle (1), que d'aller régner en son pays sauuage. » C'est 
à « son Touraine »» à Tacoueil qu'elle y reçut, qu'elle 
sungeoit en chantant : 

Ce qui ài'estoit plaisant. 
Ores m'est peine dure. 
Le iour le plus luisant. 
M'est nuit noire et obsoure. 

La Popelinière s'étend beaucoup sur les ordres tenus 
à la réception et entrée du roy Franyoys 11 et de la^ 
royne en la ville de Tours (2) ; on a de minutieux détails . 

(«) « Auont, soiiiaiit leB «moeottont nttiliiMMildMd'leéUe iHMtndieta 
soeur, résolu luy assigiier Mmdkldoailr^ montiiit aladlete sottuiiede 
«oiiante mU liures tournois de reueaa povdiaeoii an» sur MIet dndié 
de Touraine, conté de Poietoo, terres el selsneories en dépendant. • 
Ordonnance de Charles IX dn 30 déeembra 1560, dtée par Teviel» 
f, 734, Pièces et doeumens relaUfs à Thistolre d'Ecosse. 

(') Histoire de France depuis 15S0 josques I ces tems, 1581, !• 6i» 



sur le séjour de Marie Stuart à Ghâiellerault (3); aucun 
de ses nombreux historiens ne fait mention^ ce me 
semble^ des réjouissances qu'on lui offrit à Chenonceau 
le lendemain de Teffroyable spectacle qu'elle fut forcée 
de subir sur la terrasse du château d'Amboise : je puis 
aujourd'hui^ sans aucun mérite^ combler cette très- 
petite lacune dans les documens relatifs à cette reine 
infortunée, documens qu'un de mes compatriotes a ras> 
semblés avec un luxe si intelligent (4) et dont une des 
meilleures plumes françoises a tiré si brillamment 
parti. 

Les Triomphes faictz à Ventrée de Françoys II et de 
Marye Stuart au chasteau de Chenonceau le dymanehê 
dernier iour de mars (5) MDLIX, petit in-4% ont été 
publiés à Tours à l'époque où ils ont eu lieu. Ces 
Triomphes ont été catalogués seulement par le père 
Lelong (6)^ sans avoir été, sans doute^sous ses yeux; 
car le savant oratorien, trompé par leur titre biblio- 
graphique qui porte par Guillaume Bourgeat,les attribue 
à ce Bourgeat qui n'a fait que les imprimer, tandis que 
leur dédicace nous indique parfaitement qu'ils ont été 



(3) Histoire de Marie Stuart, par M. Ifignet, c. ii. 

(4) Lettres, iDstructions et mémoires de Marie Stuart, publiés par le 
prince Alexandre Labanof. Londres, 1844, 7 vol. in-8». 

(5) C'est de ce même jour que sont datées les lettres que François H 
adressa aux parlemens et juges de provinces « par lesquelles le loy 
disoit auoir descouuert la conspiration estre faiste contre sa personne. ai 

(6) Bibliothèque historique de la France. Paris, 1769, ii, 716^ 
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vîikrils par un eerlain Le Plessis. Qu'étoit ce Le Plessis? 
Il est difficile, voire même impossible de le déterminer. 
Les bons vieux livres du temps nous révèlent l'existence 
de trois gentilshommes de ce nom. 

Il y en avoit un qui apparteuoit à la maison de 
monsieur le comte d'Aran et translata en son honneur 
du grec en françois les Ethiques d'Aristote Stagirite à 
son fils Nicomache (7). 

Lês premières Œuwts poétiques du capitaine Las- 
phrise (8) renferment onze pièces latines et françoises à 

(7) Paris. Vascosan, 1553, in-4*. Le titre de l'Epitre dédicatoire nomme 
en toutes lettres l'auteur dont les initiales seules paroissent sur le titre 
capital. 

(8) Paris, M. D. IC. in-12. Livre peu commun, contenant de char- 
mantes choses qui roériteroient la réimpression, comme cette oraison 
t hrétienne qui Iclermine : 

Seigneur, qui de là haut le beau soleil enuoye„ 
Dont la lampe allumée accroist tout Icy bas, 
Je te prie. Eternel : assiste à mon trespas,. 
Afin qu'en ce danger mon âme ne fouruoya 
Que i'aille droictement dans ton estroite Toye 
Déroutant de Satan les horribles pourchas, 
Pour marcher donc^iues bien, pour ne m'esgarer pas 
Fay que ton sainct Esprit dans les c\tu\ me connoye. 
Miséricorde, 6 Dieu, pardonne à mes erreurs. 
Je m'en repens en cris, en tourmens, et en pleurs, 
Et ma constante foy est en toy seul fondée. 
Que mon dernier sousplr vante ta Trinité, 
Recoy ce qui est tien à ceste extrémité, 
Chérissant par Jésus mon Ame ton idée. 

U.'Uc citation m'écarte de mon sujet, mais j'espère que les Touran«- 
geaux me pardonneront de m'y être laissé entraîner. 
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l'auteur signées Le Plessis Prévost. LAsphrise dit de lui 
dans un sonnet aux Poëteê : 

Je prise de Marot le chef-d'œuvre chanté 
En la Muse Françoise ores plus accomplie. 
Je prise de Ronsard la science hardie, 
Bt du Plessis Prévost la docte gravité (9). 

Et plus loin dans son élégie : 

Ma mère au cueur pudique est de Prévost issue. 
De la maison de Forge au pals reconnue. 
Dont le renom ne peut tresbucher de son haut. 
Et ne dégénérant C heureux Plessis Prévost^ 
Vieil d'un sens magnanime en servant sa patrie 
Mourut rendant Tours forte et l'a fort aggrandie (10). 

Lettré, voisin de Chenonceau (il), tenant apparem- 

(0) p. 408. 

(10) P. 605. Voyez également les menUons qu'il en fait p. 127, 167, 
502 et 624. 

(11) C'est encore Lasphrise qui nous l'apprend. Dans une Ode à sa 
délicieuse Aniboyse (p. 288), il s'exprime ainsi : 

Dieu vous gard, chère patrie, 
Bon - seoir riuière au long cours, 
Que l'honore en mes amours 
Comme eau qui me glorifie. 
Car le croy ton onde, ô lx>yre, 
Estre vn beau fleuue diuin, 
Desià le brave Angeuin 
L'a rendu assez notoire. 
Pour le croire dauarUage 
Jevoy le Plessis Preuost, 
Qui d'esprit et de cueur haut 
Fait admirer ton riuaye. 



ment une haute position eu Touraine^ cet heureux 
Le Plessis Prévost pourroit bien être Tauteur de la nar- 
ration que nous reproduisons ici. 

Enfin, La Planche parle a d'un moyne renié, ac- 
comply en toute vilenie et desbordement (12) » qui 
avoit nom Antoine Le Plessis-Richelieu et étoit capi- 
taine de cette compagnie d'arquebusiers du roi qu'on 
venoit de former à Amboise pour garantir la personne 
de S. M. de toute nouvelle surprise huguenote. Sa 
charge l'a naturellement obligé d'accompagner le roi 
à Ghenonceau : deux mois plus tard, quand le roi 
voulut par lui-même faire connoître aux habitants de 
Tours qu'ils ne s'étoient pas assez rudement portés 
contre les entrepreneurs d' Amboise, c'est ce Le Plessis 
qui fut chargé de les y préparer et rasfrakhir. Cousin- 
germain du grand-père du cardinal de Richelieu, ce 
titre a suffi au prolixe Dupleix pour en tracer un portrait 
flatteur; mais je ne sache pas qu'on puisse ajouter foi 
aux historiographes salariés des gouvernements des- 
potiques et je rappellerai plutôt celui que nous en alaissé 
un annaliste grave et intègre. — On Tappeloit com- 
munément le Moine, dit de Thou, parce qu'il Tavoil 
efl'ectivement été : ayant renoncé à ses vœux, il menoit 
une vie licencieuse et dissolue. — Le roi ayant résolu 



(12) Histoire de l'estat de France sou8 les règnes de Henry l\, de 
t'rançoys II et de Ctiarics IX. — Livre héréUquc sans indication de ville 
ni d'année. 
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de faire son entrée à Tours, Le Plessis-Hiclielieu fut 
envoyé devant avec sa compagnie d'arquebusiers à 
cheval^ gens semblables en tout à leur capitaine. Cet 
officier espéroit que quelque tumulte, à son arrivée^ lui 
donneroit lieu de piller les maisons et de faire un riche 
butin. Mais il s'en flatta en vain; car quoi(|u'il fit 
plusieurs insultes aux habitants et que sa troupe les 
traitât avec une brutalité qu'ils savoient agréable à 
leur chef, il les trouva, contre son espérance, disposésà 
tout endurer^' parce que connoissant les desseins de 
Richelieu, ils avoient résolu d'attendre patiemment 
l'arrivée du roi. — Le jour même de son entrée à 
Tours, le roi passa la Loire et alla à Marmoutiers. 
Richelieu, qui en quittant cette ville se voyoit échapper 
à regret une riche proie, se servit de cet artifice, pour 
attirer les habitants dans le piège et pour les rendre cou- 
pables de sa faute. 11 s'avisa de parcourir la ville fort 
avant dans la nuit, en chantant très-haut des psaumes 
en françois, espérant que plusieurs sortiroient de leurs 
maisons pour psalmodier avec lui. Cette ruse ne lui 
réussissant pas, il passa avec ses cavaliers le reste de la 
nuit dans les rues à chanter des chansons follement ba- 
dines, et à réciter des vers injurieux à la reine-mère et 
aux Guises, en battant les passants et en brisant les 
fenêtres avec des pierres. Le lendemain il alla trouver 
le roi et la reine-mère, imputant ses propres extra- 
vagances aux bourgeois, qu'il nommoil les restes delà 



conjuration d'Amboise, dans le dessein d'irriter le roi 
contre eux et d'engager ce prince à lui abandonner le 
pillage des maisons^ avant qu'on eût démêlé la vérité. 
En effet cette ville^ dont la fidélité étoit déjà suspecte, 
alloit être abandonnée à la fureur du soldat^ si le maire 
et les échevlns n'eussent obtenu de la cour qu'elle fit 
faire une information exacte de la vérité (13). » — 
Quelques historiens ont prétendu que le cardinal de 
Richelieu, en faisant trancher la tête à l'ami de Cinq-Mars , 
avoit 30ulu se venger sur le fils de la peinture trop fidèle 
que son père avait faite^ dans son Histoire^ d'un de ses 
grands-oncles. 

Voici tout ce que, grâce à d'érudites communications, 
j'ai découvert de Le Plessis vivant dans la seconde 
moitié du xvi* siècle. Peut-être aucun de ceux que je 
viens de signaler n'est l'auteur de la Relation qui nous 
occupe. Quoi qu'il en soit, elle est fort curieuse, si rare 
que la Bibliothèque impériale elle-même ne la possède 
pas. Je l'ai transcrite sur un exemplaire (qu'on peut 
supposer unique) faisant partie de la précieuse col- 
lection que forme M. J. Taschereau de tous les auteurs 
qui ont appartenu ou ont traité de la. plus douce des 
provinces de France. C'est donc à M. J. Taschereau, à 
son exquise urbanité, que revient tout l'honneur de la 
résurrection des Triomphes de Chenonceau, tirés à très- 

(13) Histoire générale de de Thou, livres 2) et 25. 



petit nombre^ adressés seulement aux amateurs 
qui ont bien voulu déjà accueillir avec indulgence 
l'Inventaire faici au chasteau de Chenonceau le 
VIIl Janvier MDCIII par suite du décès de irez- 
haulte et puissante Dame Louise de Lorrayne, Royne 
Douairière de France. 
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Ma Daiiie^ tout ce qui est de plus grand et estimé en ce 
monde panny les homes n'a iamais tant gaigué le nom de 
^rand par soymesme^ que par-ce que les grans per^» 
soniiages et vertueux luy ont donné le nom et Tauthorité. 
Iamais ne les Pyramides tant estimées en Egypte^ leurs 
mauzolées ne leurs théâtres n'ont de soy tant aquis de 
réputation ne d'immortalité, bien que ce fussent les phis 
superbes et sumptueux édifices que le soleil eust peu veuir, 
que par-ce que de grans roys et roynes, gens de qui la.ma- 
gnanimité et les courages estoient inuincibles, les auoient 
I^iits construire et bastir : de sorte que Troye la grand a 
plus éternizé sa mémoire pour le nom dUector et d'Achille, 
et Romme l'orgueilleuse, par ces Camilles , Cicerons et 
Césars, ipic par Tinfinité de ces obélisques, Panthéons, 
Hippodromes, Portaux et statues, marbre et architecture 
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trop fragile pour rendre la mémoire des hommes immor- 
telle contre Tiniure du temps et des siècles : si la plume 
d'ung bien escriuant elle mesme n'etemizoit le nom, et la 
victoire des monarques magnanimes et vertueux, pour 
rhonneur desquelz^ ils auroient esté érigez. Gecy dy-ie, 
affin que l'on entende que vostre Ghenonceau^ encores qu'il 
soit grand et magnifique par art et natturellement enricby 
de toutes les particulières beautez^ que Ion sçaroit désirer 
à une terre^ pour la combler de toute gayetté et gentillesse : 
si est-ce que le plus grand de soy^ son plus grand orne- 
ment, et sa plus grande beauté, vient par-ce qu'il est 
vostre : et que bien qu'il soit orné d'infinies belles choses^ 
i] n'a toutesfois de si grand en sa grandeur que vous 
mesmes. Tellement que voulant pour satisfaire au désir de 
plusieurs, déduire par escript les auenues, omemens et 
particularitez d'iceluy, i'ey presques résolu , auant que 
passer outre, n'en dire autre chose, sinon que Chenonceau 
estoit a vous : à vous dy-ie, qui n'auouastes iamais rien 
vostre, qui ne fust digne, grand et singulier : voire et à 
vous qui aussi grande en douceur qu'en magnanimité^ 
pouuez donnant le nom à quelque chose, l'agrandir autant 
en ung moment; que toute l'architecture de Grèce, et les 
porphyres d'Egypte , la pourroient illustrer ou anoblir. 
Doncques tous les arcs triomphaux, perrons, iardins, obé- 
lisques, epigrammes, magnificences, et triomphes de Ghe- 
nonceau, tout Ghenonceau même est grand, par-ce cpi'il 
est vostre, et que le tout est dédié et sacrifié à la gran- 
deur de vostre maiesté : qui peult de trop moindre choise, 
et des mêmes ténèbres, fecilement faire estinceler le soleil 
d'une plus grande lumière. 
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qu'elle est la situation de CHENONCEAl}, ET LES TRIOMPHES 
FAITZ A l'entrée DU ROT FRANÇOIS SECOND DE CE NOM^ 
LE DYMÀNGHE^ DERNIER lOUR DE MARS. 

La terre de Chenonceau est située entre la ville de Bleray 
et de Montrichard, sur la riuière de Cher j de sorte que le 
chasteau, qui est des-ia acomply dessus la riue par laquelle 
on vient d'Amboize audict lieu, se ioint à ung semblable 
de l'autre part, auecques ung grand pont, si large qu'il 
peult seruir de salle ou proumenoir, encores qu'il soit 
enfermé par chascung costé de galleries bordées d'acoudoirs 
de balustres de bronze dorée qui seruent de commun pas- 
sage à tout le monde. Soubz les arches de ce pont, qui sont 
huit grandes et fort belles, les plus grans batteaux qui 
puissent nauiguer sur la riuière dudict Cher y peuuent 
aisément fretter, et les aucuns tous mastez^ Le chasteau 
contient plusieurs belles salles, anti-garderobes, garde- 
robeS; cabinetz, chapelle, cuyzines et chambres bien fenes- 
trées et orientées, et toute fois le tout se porte sur une 
arche , par soubz laquelle flue le courant dudict fleuue 
roide cler sablonneux et abondant de grans et bons pois- 
sons : tellement qu'il est tout en l'eau, et que pour y entrer 
il fault passer par dessus ung pont leuis soubz lequel coule 
pareillement ladicte riuière. 

La principale auenuê audict chasteau est d'ung grand 
chemin dressé comme une belle allée, sablonné et ung qui 
est large de trente pas ou enuiron, et long de deux mille, 
duquel les orées sont closes de grans ormeaux, chesnes 
vers et autres beaux arbres : en quoy, il fault considérer 
qu'il est si bien aplany et si droit que si les portes du 
chasteau et du grand pont-salle sont ouuertes, on voit de 

2 
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part en part droit iusques à l'autre riue l'autre chasteau 
pareil et semblable à celuy-cy. Au deffault de ce grand 
chemin et arriuée Ton rencontre une grande court longue 
de six cent pas sur trois cens cinquante de large fort belle 
et bien unie. 

Ainsi doncques à rentrée de ladicte court, pour la récep- 
tion de sa maiesté, estoit ung grand arc triomphal composé 
de quatre hautes et fortes colones asizes sur leur pié 
d'estal tuscan, icelles toutes nuCs, sans pillastres ny arcade, 
faisant selon la proportion de leurs entre-colomnes trois 
portaux, dont celuy du meillieu auoit plus de vingt piez de 
trauers, les bazes, chapiteaux, rouleaux, limaques et reuol- 
tes d^ceux, comme aussi tout le corps des colomnes estoient 
reuetuz de feulles d'hierre a la rustique, si bien et propre- 
ment que le tout demeuroit verd, écaillé, et couuert des- 
dictes feulles; sur icelles sans aucung frize par dessus une 
double et grosse comice, dont les filiets, bozels, doucines 
et carrez estoient pareillement couuers de Thierre, estoit 
pozé ung grand front enfermé par ses deux costez de deux 
termes de mosleure reuestuz de semblable sorte, au delà 
desquels deux autres termes de chacune part enfermoient 
les ecussons et diuises, tant de sa maiesté que des deux 
Roynes et de Messieurs. En iceluy front, qui estoit decouleur 
de maçonnerie, du costé de Tauenuô, estoit escript : 

Dit'. Francisco diu. Henr. F. D. Fran. nrp. opt. 

ATQUE POELICISS. PRINC. RB6IQUE POTENTISS. SACKUM. 

Qui signifie en françois : 

Au diuin François , second de ce nom, fils du dimn Btnr, 
neueu du diu. François, très-bon et très-heureux prince et 
roy très ' puissant. Sacré. 
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Au-dessus de ce frontispice estoit ung tympan orné sem- 
blablement de Thierre ayant en son raeillieu une grande 
larue d'or qui dénotoit la terre> et sur chascung des troys 
acroteres dudict tympan estoient posez de grana vazes de 
bronze pleins de feu artificiel qui lançoient leurs flammes 
hault près d'une lance, et au dessoubs estoit escript dans 
les acroteres mesmes en italien: 

FIN AL CIELO N'AKDAIIA 
LA FIAMMA. 

Qui signifie en françois : 

lusques au ciel en reluira 
la flamme 

De l'autre costé du front estoient ces mots ; 

OB SEDATOS TUMLLTUS ET 

RESTITUTOS DIVIS 

HONORES. 

Pour auoir iedé les tumultes et restitué l'honneur aux dieux. 

Cinquantes pas au dessus dudict arc qui auoit enuiron 
huit toizes de hault sur six de large, se regardoient deux 
fonteines composées de deux termes plus grans que le 
naturel assis sur deux bases rustiques iettans l'eau au- 
dessus du nombril par une gargouUe d'or façonnée en 
meufle de Lyon, dont l'eau viuement s'epanchoit en une 
concque de pierre esleuée sur deux pillastres au front de 
laquelle estoit graué : 

GOimoDrrATi publicjs 

Qui signifie en françois: 

A la rommoditr publique. 
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Et par dessus lesdictes gargoulies dans uog entablement 
qui comme une gayne renfermoit le corps desdits termes 
esteit escript en lettres noires d'autant que les entablemens 
representoient ung marbre blanc et polj : 

Au saint bal des dryades 
A Phœbus ce grand dieu, 
Aux humides naiades 
J'ay consacré ce lieu. 

De Medici la race 
L'honneur et Tomement, 
Pour plus heurer la place 
Sy proumene souuent. 

Ne troubles point cef eau, 
O passans, car c'est londe 
Qoi Tient à Ghenonceau 
Pour seruir tout le monde. 

Qui estoit par-ce que deux autres fonteines estoient es 
iardins belles et magnifiques^ reseruées pour le seruice des 
Seigneurs, chose très nécessaire en ung si grand lieu^ auquel 
tant de gens abondent quant la court y est . principalement 
gi lesdicts lieux sont hors des villes et séparez des gros 
villagCb. 

Au dessus desdictes tables sortoit la teste des termes em- 
branchée et feulleuô de laurier d'hierre, de grans rouzeaux 
(Bt bouquets de fleurs qui donnoit grand plaisir aux 



Plus auant que lesdictes fonteines^ nature auoit, pour 
plus orner toutes choses (comme si la terre et le ciel eussent 
d'ung accord consenty d'illustrer la venue d'ung si bon et 
grand roy), mis deux beaux chesnes Tung deuant l'autre, et 
en pareille distance qu'estoient la largeur et perspectiue de 
ladicte allée^ aux branches et symets desquels^ que nou» 



auions fait noircir aussi noirs que tac^ furent accoliez 
plusieurs pots a feu, fuzées, moulinets et gyrandoles, que 
l'on enflamba si dextrement, qu'après qu'elles eurent siflé 
et pétillé ung long temps, les éclairs et couleurs de leurs 
flammes différentes au trauersdes fumées obscures qui 
sembloient anuytter tout le chasteau, donnèrent autant de 
plaisir que d'admiration a tout le monde. 

Au delà desdicts arbres ung peu costiers s'affrontoient l'ung 
a l'autre deux grands obélisques embranchez par les arestes 
de leurs mosleures et le cintre de leurs niches de rynceaux 
de rhierre, depuis leur pié destal iusques a carré, et a la 
plynthe de leur pointe qui estoit chargée d'une grand pomme 
d'or ouale. Dans leur pié destal qui estoit composé de 
calloux verdis à la rustique, sur chascune face estoit posé 
une table oblongue et rouge, comme aussi estoient ses mos- 
leures tant hautes que basses. En une de ces tables estoit 
graué en lettres grecques : 

AGATI PSIGHI BELTISTl THTROUROS. 

La bonne conscience est la seureté de la porte. 
Kt en l'autre ce vers d'Homère, pris de l'Iliade : 

ou CRI PANNYGHION ETDEIN BOULIPHOEON ANDRA. 

// ne faut pas que celuy qui doibt bailler conseil dorme 
toute lanuyct. 

Au partir des obélisques sa maieslé rencontra ung pont 
dormant, par sous lequel couloit ung grand canal d'eau 
viue reuestu descarpe et contrescarpe de pierre. Au trauers 
lequel murmuroient argentines, deux cleres ionteines qui 
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sourdoient du contrescarpe inesme^ parmy le courant 
desquelles infinis grans brochets^ luz ^ et grosses 
carpes^ lamproies, bresmes et autres grans poissons 
amusoient les passans acoudez sur le pont embranche 
et couuert de grandes touflfeures d'hierre lambellées d'or 
clinquant. 

Par ce pont il entra dans la terrace, qui peult auoir troyi 
cent pas de trauers^ sur deux cents de long : et qui est si 
haute au regard de la grande et première court, qu'elle 
semble comme cauallier commander a tout le reste : de 
sorte que sans difficulté en s'y proumenaut, on en voit 
toutes les auenues, les iardins et parterres^ voire iusques 
au profond du parc : et on va Ion à pié plein iusques aux 
premières marches par sur lesquelles ont gangne le pont 
leuis et l'entrée du chasteau. 

En ceste terrace, sur le coing du costé du dehors a main 
gauche, estoit sur ung grand pié destal gris, écaillé, et maiv 
telle a la rustique, tout semé de flammes rougeastres, ung 
pillastre attique, carré, percé à iour selon les oues et 
ouurages dont il estoit comparty : dans lequel quatre 
grosses lampes alumées donnoient la nuyt une grande 
clairté au trauers lesdicts trous : dond il estoit foré de façon 
qu'iceux pour n'estre reparez par le dedans que de verre 
de couleur, rendoient des clairtez par le dehors si variables 
et différentes, que les estoiles sembloient à Tentour dudict 
pillastre estinceler de toutes pars. 

Aussi que comme sa maiesté passpit par deuant, l'oti 
mist le feu à une infinité de fuzées, grenades, pétards et 
autres artifices de feu qui rauirent la compagnie d'extrême 
admiration : pour ouyr au mesme instant trente canons 
qui estoient en bataille sur le quay de la riuiere qui ron- 
flèrent de telle furie que l'air et les cieux en retentirent 
long temps. 
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Sur i'uûe des plynthes du pié d'estal de ce pilastre estoit 
graué : 



LTGNOPHORE. 

C'est a dire porte meiche ou porte lampe. Duquel usoient 
les anciens dans leurs phares et autres lieux magnifiques 
pour éclairer. Dans le millieu du dict pié d'estalestoifescript 
en lettres grecques : 

PYR ASBBSTON. 

C'est a dire feu inestingible : qui est la signifiance du 
feu qui iadis se gardoit au temple de Veste, et de celuy qui 
auecques si grande opinion et superstition, se nourrissoil 
immortel dans les sepulchres antiques des 'anciens roys et 
monarques. 

Sur les quatre pointes dudict lychnophore ou pillastre, 
ainsi par le dedans allumé de lampes, pendoient des 
flambeaux de feux artificiels flamboyans si fort que toute 
la terrace en estoit non seulement eclarée, ains la court 
basse, le chasteau, et presques le profond de la grande 
allée. 

Au dessus dudict pillastre du cousté du grand iardin qui 
estoit le gauche en entrant, estoit ung grand perron esleué 
de sept piez sur deux degrez, au tour desquels s'estendoit 
ung préau de gazons, desquels pareillement estoit chaffavdé 
tout le perron. Sur ce perron estoient troys degrez des 
niesmes gazons, non carrez comme le perron, mais brizans 
leur quadrature en sarondissant par le deuant : sur iceux en 
façon d'autel antique estoit panchante et appuyée contre 
une colomne rouge asize au millieu, une fort grande table 
ouale tournalléede cyprès, pin, grenadier, et bouys fané et 
meurtry, arbres sacrez à Pluton et d'ung cercle noir pour 
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témoigner l'apparent deuil de ladicte dame royne mère de 
sa maiesté. 
Dans cette table nous auons fait escrire : 

Trouppeaux brancheus dond la fuytte poudreuse 
Ta, iours et nuits gallopant ces buissons, 
Céleste Yol (oiseaui) dond les chansons 
Font retentir ceste causte umbrageuse. 

Troupe azurée et Tonde tortueuse. 
Faisant soudain dix mille limaçons, 
Si quelquefois au doux bruit de voz sons, 
D'icy passer personne est tant heureuse. 

Vous luy dires, soit roy, prince, ou soldart 
Que son chemin cy mené ou le hasard, 
Passant , demeure et voy le saint riuage. 

Ou Catherine en dédaignant l'orgueil, 

Des hommes vains, pour témoigner son deuil 

Veult acheuer les iours de son yeuuage. 

Sur la syme de la eolomne estoit une grande et grosse 
teste d'or de Meduze béante et encheuelée de serpens en- 
lacez, pour dénoter que la prudence et sagesse de Minerue, 
acompagnoit auiourd'huy ladicte royne, par le bon conseil de 
laquelle laFranceestoitceiourd'huy bien gouueméeetregie. 

Au costez du perron ioignant les bords de la table oualè^ 
il y auoit des plançons rouges, sur la pointe desquels 
estoient des morions d'or à Tantique, et par leur dessous 
des depoulles de malch et cottes d'armes à lambeaux dorez 
auecques carquois et'fleiches enlacez en guyze de trophées, 
par le dessouz desquels audicts plançons estoit attachée une 
petite table quarrée rouge dans laquelle estoit escript en 
lettres d'argent : 

SPOLIA AMPLA. 
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C'est a dire amples depoulles, pour signifier la mémoire 
éternelle que consacroit ladicte Dame du feu roy. Vis à yis 
dudict perron en estoit ung autre toutnoir^ du long d'une 
grande tour^ couronné de deux lyons^ au dessoubs desquels 
pendoit ung entablement graué de ce qui s'ensuit : 

Tous ceux qui sont aussi tristes que moy. 
S'il est point ung seul en tont le monde, 
Et si quelqu'une estre me peult seconde 
A lamenter la perte de mon Roy. 

Viennent icy accompagner la foy 
Et les regrets de ma douleur profonde, 
Affin qu'a coup toute en larmes ie fonde, 
Et que ie meure heureuse en tel emoy. 

Roy te plus grand qui ait marché la terre, 
Soit pour la paix ou pour mener la guerre, 
De ton tombeau soit mon ame ornement 

Mon ame, helas, si depuis le grand tort. 
Que luy a fait le malheur de ta mort, 
Elle est en moy yiuante aucunement. 

L'arc de la terrace estoit unye et applanye de sablon^ de 
sorte que les deux perrons pour estre fort cognoissans de 
l'autre couleur se monstroient beaucoup plus beaux et plus 
superbes à la veuë et rencontre de tout le monde. 

Ce pendant que sa maieste trauersoit la terrace du coste 
dudict perron Ion fist mettre le feu à ung millier de tuzées, 
lesquelles comme bazilicqs volans singlans l'air a perte de 
veuë^ allèrent finablement fondre dans les courans du Cher^ 
ou auant que perdre l'alaine^ elles pétillèrent et ronflèrent 
de sorte qu'on les vit escarteler de telle furie, qu'il sembloit 
que les eaux mesmes brûlassent. 

Mais ce qui fut de plus excellent estoit qu'en la terrace 
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mesme, il fut mis le feu^ a rinstant a deux petites colonnes 
qui départirent et s'eclatterent eu si. grans^ estranges, et 
si druz tourbillons et éclairs de flambes séparées et bril- 
lantes de tant de couleurs que les yeux ouuers et les bouches 
béantes^ toute la trouppe demeura ung long temps attendant 
la fin d'ung si grand passe-temps^ tant quelles après auoir 
lancé leur foudre et par terre et en Tair de part en l'autre, 
fiivablement commencèrent a se deppecer en mille et millions 
de pétards grenades^ lances et pots flamboyans d'ond tout 
le monde, non seulement fut esbay, mais estonne de ioye 
et grande admiration pour n'auoir esté au-parauant ce iour 
iamais veu chose semblable. 

De ceste terrace le chemin mena sa maiesté droit a ung 
arc triomphal sumptueux et excellent, d'oùd les colonnes, 
arcades, frizes, retours, pillastres, comices et architraues 
estoient dorées : dans son frontispice (sur lequel estoit une 
simple comice d'or, et sur les tallouers des pillastres ou 
termes qui Tenfermoient des estandars de taffetas blanc) 
estoit escript ce qui s'ensuit. 

Roy généreux, que la force et vertu 
A fait chesnu en son adolescence, 
Et de qui l'heur égal a la prudence, 
De mir honneurs est des-ia reuestu : 

Bien tost verras le rebelle abatji, 
Captif aux piez sacrez de ta clémence : 
Crier pardon de son outre-cuydance : 
D'auoir mutin ton vouloir debatu. 

Bien tost verras par ta bouche faconde, 
Se gouuemer paisible tout le monde, 
Obéissant voîuntalre a tes loys. 

Toutes les nuits les nymphes de cet eau, 
Et les grands dieux qui gardent Chenonceau, 
Vont anonçans cet' augur par ces boys. 
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Dans le pie-destal des colonnes qui estaient coryn * 
thiennes, il estoit escript en lettres noires. 

FORTUNE ET GBNUS 
PRANCISCl. 

C'est a dire, a la fortune, et a la bonne nature de Fran- 
çois. 

De l'autre cousté du front de cest arc sçauoir est ver« la 
porte du chasteau, estoit dans le meilleu de la table ung 
fort grand soleil d'or, a l'en tour duquel estoient e§critg 
ces vers d'Hésiode, pris dans son liure des œures et des 
iours. 

PANTA IDON DIOS OPQTALMOS 
KAI PANTA NOISSAS. 

C'est a dire, l'œil de Jupiter voyt tout et toutes choses il 
considère. 

A chacung côslé de l'arc contre l'areste des pillastres 
estoient deux femmes acoudées, representans des naïades 
nymphes des eaux et fonteines, lesquelles iettoient par des 
vazes sur lesquels elles panchoient la hanche^ ung tetin^ et 
Tune des mains, grosse abondance de vin clairet, et pareil- 
lement par ung cor quelles tenoient en l'autre, elles le 
rendait si dru et subtil que Tair sembloit pleuuoir sur 
leurs testes. 

Dans le parapet (c'estoit l'acoudoir qui estoit posé sur le 
contrescarpe des douues du chasteau et de la terrace) sur 
lequel elles estoient couchées, qui estoit verd et semé de 
flambes, il était graué en lettres d'argent. 
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Dénotant c'est emblème, que comme les oncles sour- 
doient des feux^ choses contre le naturel^ ainsi que des 
guerres tumultueuses et enflambées^ de courroux^ malveil* 
lance, de haines et de malheur, sortoit la paix finablement : 
et de grand trouble, souuent grande tranquilité. Au delà 
de Tare uug peu plus auant sa maiesté rencontra le pont 
leuis qui estoit leué pour empêcher rentrée de tout le 
monde au chasteau, tant qu'elle y fust. Contre la face dudict 
pont (qui si tost que sadicte maiesté en approcha, commença 
a se baisser) estoit une grande femme peinte en renommée 
(ouurage comme le3dictes naïades et autres victoires dond 
parleray cy-après du seigneur de Saint Martin personnage 
en son arl très singulier) ailée et tymbrée d'ung cercle de 
laurier, qui tenoit en ses mains une grandissime table 
blanche en laquelle *estoit escript en lettres fort longues et 
fort grosses ce vers : 

BAISSANT LE GBIEF A TA 
SEULE GRANDEUR. 

Le pont baissé et passé au delà d'ung cousté et d'autre 
estoit ung grand pie destal violet fait comme ung petit autel 
antique semé de grandes branches de lys fleuris, ayant sur 
ses faces principales des tables ouales blanches esquelles 
estoient mis ces mots. 

MANIBUS DATE LILIA PLENIS. 

Qui signifie en françois, donner des lis a pleines mains. 

Sur le pié destal estoit une colonne brizée et tournaillé 
de cordons de bouys, desquels elle estoit toute couuerte, et 
sur Tune des colonnes estoit une victoire présentant la 
coronne de laurier d'une main quelle auançoit au possible 
et de l'autre elle auoit aueeques fort bon geste auallée lus- 
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ques près dugenouelle tenoit une branche de palme, aiant la 
teste embranchée d'ung tour de Thierre, et reuestuè à Tan- 
tique de si bonne grâce, et de telle maiesté que pour estre 
chose pensée, ordonnée, et fait en ung iour, elle estoit ad- 
mirable. De Tautre part estoit une renommée aiant en la 
main une trompe et la teste couronnée pareillement. Comme 
sa maiesté regardoit ces déesses^ une pallas qui estoit bra- 
uement et magnifiquement aomée à Tantique auecques son 
aegis et sa lance du haut d'uug balcon (c'est ung auancement 
et acoudoir sallissant hors la courtine et macif du logis au 
second estage par dessus le portail) sur le bord du quel elle 
auoit les piez^ commença de dire a haute voix ces mots : 

Roy des François, du ciel ou ton père demeure : 
Pallas suis descendue, affln de te monstrer 
Ce lieu champestre Icy : que le fait racoustrer, 
Pour te seruir ung iour de royale demeure. 

En acheuant elle laissa tomber sur le roy et sa compagnie 
grande quantité de chappeaux, guyrlandes, bouquets et 
fleurs, auecques infinis feuillets dans lesquels estoient im- 
primez les vers qu'elle auoit prononcez, dond sa maiesté 
aussi content quesbay print ung grand plaisir. 

Au partir de la^ acompagné des Roynes princes et sei- 
gneurs, il entra aii chasteau pour souper d'où le soir par 
les fenestres de la salle, quand de rechef l'artillerie eut 
acheué ses tonnerres, il veit dans la terrace deux grandes 
colomnes ardentes accompagnées de plusieurs autres feux 
artificiels, entre autres choses il y auoit deux arbres sur le 
bord de ladicte terrace vis a vis du chasteau aux branches 
desquels pendoient des flambes grosses et rondes, lesquelles 
Ion ne pouuoit apparceuoir a quoy elles estoient attachées 
de sorte que les arbres sans brusler, estoient toutesfois tous 
en feu. 
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Le lendemain sa maiesié alla se pounnener dans les 
iardins, et le parc orné et différentié de petits théâtres fiiitz 
de gazons, d'infinies tonnelles^ pauillons^ cabinetz^ berseaux, 
palleniailles^ allées, et d'ung grand ieu de baie ceint de pins 
et autres beaux arbres fruitiers, le tout vyronné d'une part 
de ladicte rivière du Cher. 

Lesquelles choses le sieur Lambert capitaine de la place 
auoit en telle diligence et de si bonne grâce fait acouttrer 
que cbascung en estoit emerueillé grandement. 

Dans la maistresse allée et plus droite dudict pare au f<mt 
d'uog boys de haute fustaye s'auançoit ung grand ehesne dans 
récorce duquel estoit enfermée une table en laquelle 
etoient escripts ces vers : 

Ou yas tu si grand pas princesse arreste toy. 
Et ¥oy de ce grand pare, la mélange nailùe, 
Les fleurs et les berseaux qui du long de la riue 
De mon voisin le Cher, sont a Tentour de moy. 

Anant que ma PaUas, mère de Tostre roy 
(Veillent les puïssans dieux que son amour poursuyue) 
Eust pris plaisir icy il ny auoit fleur yiue : 
Mais desers et buyssons estolent ce que ie voy. 

Ijm nymphes et les dienx qui gardoient ces riuages 
Malcontents de Thorreur de mes ronœs saunages 
S'estoient allé cacher dépits en quelque coing : 

Mais si tost qu'ils ont sceo que ceste grand déesse, 

Auoit délibéré d'y passer sa tristesse : 

Us ont repris contens de Ghenonçeau le soing. 

En une autre grandissime allée non si droite que cesle la, 
mais pour varier le plaisir ung peu tortueuse du long du 
nuage et quay de la riuiere, dans ung superbe et très haut 
ehesne, battu des vents et dond les branches écartées et 
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cheueluès sembloient superbement dédaigner la petitesse 
des ormeaux et arbrisseaux qui le coustoyoient, il y auoil 
pareillement une table dans laquelle estoient engrauees ces 
paroUes : 

Tons les frères du nort qui mutins dans les cieui. 
S'efforcent couroucez de m*eclatter la teste, 
La gresie ne la pluye, orage ne tempeste 
Ne m'ont peut desloger encores de ces lieux. 

Le chief aux deux dressé Inunobile i*arreste. 
Ne craignant que les feuz des foudres furieux 
Qui vinsent sans mercy par le sort des grands dieux 
En mil' éclats volans mecarboUer la creste. 

Hommes ne craignez point des hommes la fureur, 
Quand les dieux tous puissans fauorisent Yostre heur 
Et que vertu en est la maistresse racyne. 

Car iamals des malins la force, ne Torgueil, 
N'enfermera le los des justes au cerceuil : 
Et ne déplantera une race diuine. 

En Tung des cabinetz qui acoUoi t et s'umbrageoit d'ung bel 
et grand ormeau, bien branchu et excellent. Ion auoit re- 
présenté de gazon ung lieu deuot en feçon d'oratoire segregé 
de la presse et du bruyt : de sorte que le silence sembloit 
en ce lieu inuiter les personnes a reuerer et penser en celuy 
qui par sa sainte grâce y auoit amené si illustre et noble 
compagnie qui est le Dieu tout puissant de qui dépend la 
tranquilité des humains. Contre ce grand ormeau estoit 
acolée une table portant ces mots escripts. 

Le Dieu, le grand, le puissant, Tinfiny 
Celuy qui flst d'ung rien tout ce grand monde : 
Les airs, les deux, le feu, la terre, et Tonde 
Tout commencé, tout parfait, et ftny. 
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Et qui l'homme a« d'une raison garny 
Pour commender a cette chair immonde 
Affln qu'il peust loger nostre esprit munde 
Aux cieux desquels le méchant e^t Imnny. 

Veille sur nous la saincte grâce espandre 
De sa paroUe, et nous la faire entendre 
Pour le louer et yaincre l'infidèle. 

Car il a dit : Je suis ton dieu ialous 

De ma louange et de Theur de vous tous 

Et qui seul puis donner yie immortelle. 

Il ne faut doubter que sa maiesté les Roynes^ princes^ 
dames et seigneurs furent fort contens et satis&its. A l'a- 
riuée de sa dicte maiesté tous les ouuriers^ bêcheurs^ ma- 
nœuures et subiects de la terre qui estojent près de nœuf 
cent allèrent au deuant départis en quatre enseignes selon 
l'ordre qui sembla meilleure : et n'empescher la veué de 
ce beau chemin large et spatieus se parquèrent en bataille 
enseignes déployées et tabourins battans au dessus d'une 
croppe et coline laquelle coustoyant la venue sembloit com- 
mander audict grand chemin. 

Leurs enseignes estoyenl de taffetas noir trauersees d'ung 
coin à Tautre d'ung lambeau de taffetas blanc^ couleurs 
aptes a la demonstrance et signifîance de deuil : et auaient 
les dicts ouuriers chascung en la main une grande perche 
blanche au bout de laquelle estoit attaché ung rameau verd. 

Au pié des ormeaux^ chesnes et autres arbres, ledict sieur 
Lambert auoit fait assoir les femmes desdicts ouuriers et 
subiets^ ayant toute la teste couronnée d'ung grand et lourd 
chappeau a la rustique emaillé et piollée de mille couleurs. 

Outre que le chemin estoit tout semé et couuert de ion- 
chée verte, de gros bouquets de vioUetes, de gyrofdées et 
autres fleurs décentes et conuenables a illustrer et reioujrr 
la venue d'une si noble et sainte compagnie. 
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(loiTYme sa maiesté passoit^ lesdictes femmes et leurs en- 
fans pleins de joye et allégresse de leur seul instinct 
(comme presageans la certeine félicité de son règne), en 
criant d'une voix vive le roi, feirent resonner les airs et 
les nues de leur cry : ce que tous prindrent a bon et heu- 
reux augur, comme il sera si Dieu plaist. 

Nous auons omis que soubs les piez de la Pallas dans la 
frize du balcon estoit ung grand tableau, auquel on lizoit ces 
mots : 

MEDUS IN FLliCTIBUS AHAE. 

Qui signifie qu'au meillieu des flots estoient les autels. 
Four denolter que Chenonceau qui est sur le Cher estant 
ce iourd'huy la maison d'une si diuine et illustre princesse 
et royne, estoit comme ung autel et logis d'une déesse : et 
véritablement ledict logis est de si bonne grâce et si décem- 
ment acoustré, et orné par la diligence de son conlroUeur 
le sieur d'Odeaii que peu d'autres maisons se voyent si 
bien accomodées. 

KX FIMO DARE IICEM. 
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ADVERTISSEMENT AU LECTEUR. 



Nous auons esté contrains d'imprimer les vers et diuises 
greques en caractères latins, d'autant que nous n'auions 
nuis caractères grecs ce que nous aurons de brief Dieu 
aidant. 

En la quatriesme ce mot divo, est rendu en françois, 
diuin, par-ce qu'autre vocable de nostre langue ne cor- 
respond à ce mot divus, bien que diuin se die en latin 
divinus. 
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